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  «FUCK! FUCK FUCK FUCK FUCK FUCK FUCK!»


  Nouveau message Daniel!


  Daniel: Fuck!


  Sara: Comment ça, «fuck»?


  Le film est démarré. Inutile de l’arrêter, maintenant...


  1


DE LA VAPEUR BLANCHE lui sort de la bouche; on dirait qu’il fait un froid de canard. Quelle idée, aussi! Faire du camping en automne... L’innocent sourit quand même, enroulé dans son gros manteau taché d’huile, assis sur une chaise de plage, une Labatt 50 dans une main et une Molson Ex dans l’autre. Sans oublier la touche finale: une casquette John Deer qui lui dévore le crâne jusqu’aux sourcils.


  —J’ai bien fait de rester ici.


  


  Identifier cette photo


  → Keven Boutin


  Identification terminée


  


  Daniel consulte son Fil de nouvelles et n’y apprend rien d’intéressant, comme la plupart du temps. La moitié de ses amis se plaignent d’être ensevelis sous les travaux de fin de session. C’est un phénomène cyclique; ça coule comme du sang menstruel sur les vraies nouvelles. Il y a d’abord ceux qui veulent faire pitié:


  Justine Hébert ne veut pas étudier une partie de la nuit... snif!


  Ou ceux qui choisissent la simplicité:


  Nicolas Rodrigue est fatigué


  Facebook est aussi un endroit pour clamer haut et fort qu’on réussit dans la vie, même si on ressent de la honte, secrètement, parce qu’on ouvre son navigateur Web à chaque nouvelle respiration pour updater son statut:


  Nathalie Jutras a fini son dernier exam, yé!!!!


  Tout le monde y trouve son compte.


  Satisfait de sa dose, Daniel se tourne vers le matelas crasseux qui lui sert de lit. Décidément, les taies d’oreiller méritent un lavage. Des taches de maquillage blanc et noir reluisent sous les rayons du soleil. Tabarnac! Il les jette dans un panier, par-dessus les chemises et son vieux t-shirt de Yellowcard.


  Avant de descendre à la buanderie, il passe devant son PC:


  Daniel Perraultest bien dilaté. Il est prêt à se faire fourrer par les sécheuses de son bloc appart.


  Il emprunte les escaliers jouxtant le stationnement, pour éviter de croiser le concierge. Premier étage, rez-de-chaussée, sous-sol... et c’est l’enfer: plus il descend, plus ça sent comme dans le vestiaire des hommes au PEPS de l’Université Laval.


  Finalement, il atteint la buanderie sans rencontrer personne. Tant mieux! Il en a marre des reproches sur ses activités nocturnes. «S’cuse, bonhomme, c’est pas tout le monde qui travaille de jour! Épais...» qu’il marmonne en chemin.


  Daniel Perraultest moins riche de 1,50$.


  Les SMS... quelle merveilleuse fonctionnalité! Il range son iPhone et attend la fin du cycle.


  


  * * *


  


  De retour dans son bordel, Daniel s’écrase à son bureau et allume l’ordinateur. Un nouveau message de Facebook lui saute en pleine face. Déjà, l’objet l’enrage: «Veuillez confirmer votre relation avec Véronique Larose».


  —Hein?


  Il ouvre le courriel pour avoir les détails.


  «Véronique a mis à jour sa situation amoureuse pour dire que votre relation est compliquée. Merci de bien vouloir confirmer ce lien relationnel.»


  C’est suivi d’un lien vers Facebook. Il clique.


  ♥Souhaitez-vous confirmer votre relation avecVéronique ?


  Confirmer|Ignorer


  C’est quoi son problème, à elle?


  → Ignorer


  Daniel accède à son profil et réalise avec horreur que Véronique a marqué une dizaine de photos où ils apparaissent ensemble.


  «Calice! Elle m’énarve! Je lui avais dit d’arrêter ça!»


  Sur la première image, il est assis sur la banquette du McDonald’s aux Halles de Sainte-Foy, la gueule ouverte devant un Big Mac poisseux. Véronique fixe la caméra sans dégager la moindre émotion.


  Sur cette photo: Daniel Perrault (enlever l’identification), Véronique Larose


  → Enlever l’identification


  → Photo suivante


  Le voilà qui essaie de faire un signe de devil avec une mitaine, devant l’entrée du Couche-Tard où il travaille. Véronique est à côté de lui. Elle fixe la caméra sans dégager la moindre émotion.


  → Enlever l’identification


  Toutes les images subissent le même châtiment.


  Inquiet, Daniel ferme Facebook et regarde l’horaire épinglé sur son babillard. Ouf! Il travaille seulement à 23 heures. Ça lui laisse du temps pour niaiser devant l’ordinateur.


  Il rouvre Facebook. Rien de nouveau dans le Fil de nouvelles. C’est normal: ça fait juste une minute et demie qu’il l’a regardé.


  Daniel passe une main dans ses cheveux sales. Pourquoi Véronique veut-elle entrer dans une relation compliquée? Un très mauvais signe. Aurait-il gaffé, dernièrement? Il se remémore les dernières journées et conclut qu’il n’a rien à se reprocher. À part, peut-être, avoir apprécié le dernier album de Rihanna (Oh my god, Rihanna!).


  Daniel se lève et trimballe sa carcasse jusqu’à la cuisine. Une douleur lui martèle le crâne. Il avale une Tylenol extra-forte et fait chauffer de l’eau pour un café.


  Quand il revient à son poste de travail, une petite bulle rouge dans le coin de l’écran attire son regard. Cette fois, c’est Anne-Sophie Mainguy qui l’a marqué dans une vidéo.


  —Hein? C’est qui, elle?


  Sa curiosité est piquée. Il clique sur le film.


  → Lancer la vidéo


  Du noir. Une tempête de pixels gris-bleu traverse la fenêtre... Puis on entend des bruits de fond, d’abord un boum-boum gras qui voudrait déchirer les haut-parleurs, superposé à des sons aigus comme si quelqu’un fouillait son tiroir à ustensiles.


  Des personnes floues commencent à bouger, mais l’objectif s’agite de haut en bas comme si on prenait la caméra pour une salière. L’image est de mauvaise qualité. Difficile de reconnaître du vrai monde à travers les traces de compression.


  Finalement, Daniel distingue des filles qui dansent surSingle Ladiesde Beyoncé (pourquoi il connaît ce titre?). Ah, oui! C’est le party de fin de session chez les parents d’Évelyne.


  Dans cette vidéo: Maude Levasseur, Daniel Perrault (enlever l’identification), Vickie Dussault, Steeve O’Brian, Evelyne Marois, Sara Bonenfant.


  Une partie de la gang de Design de présentation se déhanche sur la musique R&B. Steeve dépasse tout le monde d’une tête. Il profite encore de son monopole sexuel, le salaud. Hé! hé! Il joue tout le temps l’efféminé, surtout avec ses goûts musicaux — sa collection de CD rendrait jalouse une fillette de secondaire un —, mais Daniel sait que Steeve n’a rien d’un gai. Comme lui, il s’est inscrit en Design de présentation au Cégep de Sainte-Foy parce que le programme comporte quatre-vingt-quinze pour cent de filles.


  Seulement, Steeve, lui, a continué après la première année.


  Tout le monde est maintenant reconnaissable, y compris Maude! Toujours aussi petite, celle-là: elle doit se mettre sur le bout des pieds pour entrer dans le cadre. Depuis quand elle va aux partys de fin de session, elle? Depuis quand elle s’amuse tout court?


  Daniel est surpris. Habituellement, il évite les fêtes où rôdent ses ex-blondes.


  La caméra tourne vers la gauche. L’horreur! Daniel s’aperçoit en train de se trémousser comme un pédé, en agitant sa couette blonde comme une vieille moppe.


  —Crisse! Je me souviens même pas d’avoir dansé!


  → Enlever l’identification


  Une chance que Facebook existe pour lui rappeler ses niaiseries.


  Par contre, l’histoire n’a pas encore révélé l’identité de cette fameuse Anne-Sophie Mainguy. Apparemment, elle aurait enregistré ce film.


  → Vidéo suivante


  Une nouvelle scène de danse, durant le même party. Evelyne, l’hôtesse de la soirée, se lance sur la caméra comme une diablesse. Sa voix est complètement désarticulée: «Hey! Toi... chose... Ha! ha! Hey! Tu vas pas mettre ça sur YouTube, hein? Faudrait pas queeeeEEEEEEEEEIIIIIII!»


  Steeve vient de la chatouiller.


  Avant qu’Évelyne puisse reprendre son souffle, la caméra pivote vers Daniel.


  «Encore!»


  → Enlever l’identification


  Évelyne ne semble pas connaître l’identité de la cameraman. Bizarre... C’était pourtant un party privé.


  Daniel observe encore trois vidéos, filmées dans la même soirée. La personne qui contrôlait l’objectif avait vraiment une fixation sur lui! À l’écran, il danse comme un défoncé et, dans le film suivant, il jase avec Sara Bonenfant sous l’arche qui sépare la cuisine du salon.


  Daniel n’en revient pas: quand il est soûl, il gesticule comme un dictateur en plein discours.


  Inquiet, il monte le volume de ses haut-parleurs pour entendre les niaiseries qu’il dit. Il entend seulement du boum-boum. La musique est trop forte.


  Maudits lendemains de veille!


  Daniel ouvre la fenêtre de clavardage intégrée à Facebook. Sara est en ligne.


  Daniel: Hey, yo, Sara!


  Sara: Salut, Dan!


  Sara: Pas trop défoncé d’hier?


  Daniel: Ça se toffe


  Daniel: En fait, je pense que j’ai perdu la carte


  Sara: T’es pas tout seul


  Sara: Évelyne a vomi à côté de la toilette:o


  Sara: ... la toilette dans la chambre de ses parents, en plus


  Sara: Je suis retournée chez elle ce matin pour l’aider à nettoyer


  Daniel: T’es trop fine, toi:)


  Daniel: En passant, j’ai une question à te poser...


  Sara: Je t’écoute


  Daniel: C’est qui, Anne-Sophie Mainguy?


  Daniel: Elle était au party hier


  Sara: Euh...


  Sara: attends un peu


  Daniel passe deux longues minutes à se mordre les doigts. Pour passer le temps, il va consulter son Fil de nouvelles. Rien de nouveau.


  Sara: As-tu regardé son profil?


  Daniel: J’ai pas essayé


  Daniel: mais je la connais pas, elle a sûrement un profil privé


  Sara: Dan...


  Sara: t’es ami avec elle!


  Daniel: Tu me niaises??


  Il précipite son curseur sur le champ de recherche et tape «Anne-Sophie Mainguy», puis la touche Retour.


  Le résultat apparaît aussitôt:

  


  Nom: Anne-Sophie Mainguy


  Réseau: Quebec City, QC


  3 amis en commun

  


  Ah bon?


  Il se rend directement sur son profil et constate que Sara avait raison: Anne-Sophie et lui sont vraiment amis.


  Sara: Pourquoi t’es ami avec du monde que tu connais pas?


  Daniel: Fouille-moi


  Daniel: Quand je reçois une demande, je confirme.


  Daniel agrandit la photo de profil d’Anne-Sophie. Un vrai pétard avec une jolie crinière blonde (malgré la frange coupée carré), du rouge à lèvres rosé et une paire de seins qui donnent envie de tâter l’écran. Seul bémol: les lunettes fumées, bien trop grosses pour un si petit visage. Ah! La mode des années 1980...


  Son premier réflexe est de vérifier les informations: Situation amoureuse:Célibataire


  Il continue d’explorer les secrets de cette Anne-Sophie et découvre qu’elle étudie en Design de présentation, au Cégep de Sainte-Foy, mais qu’elle s’est inscrite une année après lui.


  Sara: C’est une fille de première année


  Daniel: Je viens de voir ça


  Daniel: C’est un peu weird qu’elle soit venue au party des deuxième année, non?


  Sara: Ben...


  Sara: C’est bizarre, mais pas tant que ça


  Sara: toi, par exemple...


  Sara: Ça fait un an que t’as lâché la technique et on t’accepte quand même:P


  Sara: Mais anyway je pense qu’elle accompagnait Maude


  Daniel: Ça se peut...


  Daniel voudrait admirer d’autres photos de cette jolie demoiselle mais, de toute évidence, Anne-Sophie est fraîchement inscrite sur Facebook. Les trois seules images qui la représentent sont des photographies manquées, prises avec un flash, devant un miroir. Tout est brouillé par un immense halo de lumière.


  Sara:!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!


  Sara: Tu m’avais pas dit ça!!!!


  Daniel: Quoi?


  Sara: http://www.facebook.com/video/video.php?v=076755810527


  Il clique sur le lien.


  Dans cette vidéo: Daniel Perrault (enlever l’identification), Vickie Dussault


  Ça y est, la sueur lui coule au visage. La mémoire lui revient et le frappe comme un poing en pleine face. Son doigt tremble; Daniel hésite à appuyer surPlay.Son cœur pompe à cent milles à l’heure. Il approche le curseur et...


  → Lancer la vidéo


  «FUCK! FUCK FUCK FUCK FUCK FUCK FUCK!»


  Daniel: Fuck!


  Sara: Comment ça, «fuck»?


  Le film est démarré. Inutile de l’arrêter, maintenant...


  C’est encore un moment du party d’hier. La caméra est braquée sur Daniel, qui discute, seul à seul, avec Vickie Dussault. Ils doivent se trouver dans la chambre des maîtres puisqu’ils sont assis sur les draps beiges d’un lit king. En vérité, on les espionne à partir d’une porte entrouverte. Derrière le cameraman, les haut-parleurs crachentCircusde Britney Spears. Ça interfère. Comprendre les mots échangés, on oublie ça.


  Vickie se met à rire grassement. La caméra s’écarte un moment, puis revient à son emplacement initial.La personne qui filme évitait de se faire repérer. Ça rime à quoi?


  Daniel pose sa main sur la cuisse de Vickie. Les deux se regardent sans parler, pendant que le party fait rage de l’autre côté du mur. Leurs bouches se rapprochent. Puis, ça explose! Ils se dévorent la langue à pleine gueule.


  C’est vraiment chic.


  Le cameraman se met à rire (c’est une fille).


  En fait, c’est encore une hostie de vidéo mise en ligne par Anne-Sophie Mainguy.


  Daniel: Elle a quoi de croche dans le cul, elle?


  Sara: Ben là, quand même...


  Daniel: Non, scuse!: $


  Daniel: Je parlais d’Anne-Sophie Mainguy


  Daniel: Elle est gossante, elle avait pas d’affaire à nous filmer comme ça.


  «Gossante» est un euphémisme. Daniel aurait voulu employer l’expression «folle en tabarnac».


  Sara: J’avoue.


  Sara: Mais c’est super!!! T’as enfin embrassé Vickie!:)))


  Sara: Pis t’as l’air d’embrasser full bien LOL


  Daniel: Tu peux ben rire;)


  Sara: Ben quoi?


  Sara: J’ai souvent l’impression d’être la seule fille de la gang qui a pas goûté tes lèvres, darling!


  Daniel: T’es jalouse?;)


  Sara: Non:P


  Sara: Sinon, pourquoi j’aurais essayé de te matcher avec Vickie?


  Daniel: J’aurais pu faire le travail tout seul;)


  Les émoticônes qu’il emploie ne reflètent pas du tout son humeur. «Grosse conne» ou «Mêle-toi donc de tes affaires, maudite plotte» seraient plus justes.


  Il se rend sur le Babillard d’Anne-Sophie et lui laisse un mot doux:

  


  Daniel Perrault Es-tu game d’enlever les maudites vidéos du party? C’est privé, ces affaires-là!


  Il y a environ une minute.

  


  Daniel bondit. Son mal de tête revient l’attaquer en force. Il va se préparer un café instantané Maxwell House. La première cuillerée de granules bruns va dans sa tasse et l’autre, directement dans sa bouche. Ça réveille en maudit. Pour compléter le rituel, il répète l’opération avec le sucre, puis il fait descendre le motton avec un verre d’eau tiède.


  Dans sa chambre, des toc retentissent. La fenêtre de clavardage de Facebook s’ennuie de lui.


  Sara: Mais pourquoi ça t’agace de même?


  Sara: Je viens de voir ce que t’as écrit sur le wall d’Anne-Sophie


  Sara: J’veux dire... elle a mis des vidéos du party. Pis après?


  Sara: C’est pas la fin du monde


  Sara: Hello?


  Sara: T’es là?


  Sara: ...


  Daniel: Re. Scuse. Je me faisais un café


  Daniel: Pour répondre à ta question...


  Daniel: J’aime pas ça exposer ma vie sur Facebook. C’est tout


  Pour transformer ce mensonge en vérité, il suffit d’enlever le mot «pas».


  Daniel retourne voir le profil d’Anne-Sophie. Les vidéos sont encore accessibles. Elles doivent disparaître. Mais comment les retirer?


  Il fait défiler la conversation avec Sara jusqu’en haut et relit certaines répliques. Son amie disait tout à l’heure qu’Anne-Sophie était venue au party avec Maude. C’est un bon départ pour l’«opération nettoyage». Maude est justement en ligne, mais un croissant de lune la désigne comme absente.


  Daniel: Allô?


  Daniel: Maude?


  Daniel: Maude??????


  Daniel: ofdsjfop kwrekfoewk fweop fewopk


  Daniel: wjkfoewkofkwoe kwk fwepok opk wpeok


  Daniel: keofk pewo kofkweop fwepok fewkkweopg kwoepj gopejwgjrewjfrew Maude: Voyons? Qu’est-ce que t’as, toi?


  Maude: Arrête de martyriser ton clavier, pauvre ti-pit!


  Daniel: Hey! J’ai un service à te demander


  Maude: Euh... ok?


  Maude: Genre... on se parle pas pendant 1 an, pis tu viens me garrocher ton service en pleine face, de même


  Maude: pas de trouble, mon gars


  Maude: Moi ça va bien, en passant


  Maude: Ah, scuse. J’ai oublié mon smiley pour te rappeler que je suis pas fâchée

 Maude: le voici:


  Maude::)


  Daniel: Désolé


  Daniel: je pensais pas que tu avais encore une crotte sur le cœur


  Maude: J’en ai une nouvelle depuis hier


  Quoi? Daniel cligne des yeux pour être certain d’avoir bien lu.


  C’est certain. Maude est frustrée parce qu’il a embrassé Vickie. Ah! les filles... Elles s’accrochent au passé comme des sangsues aux nageurs.


  Daniel: Pourquoi t’es fâchée?


  Maude: C’est pas de tes affaires


  Maude: Pis, ton service?


  Daniel: Ben...


  Daniel: Il paraît que tu connais Anne-Sophie Mainguy...


  Un moment passe. Daniel en profite pour consulter son Fil de nouvelles. Rien de neuf.


  Maude: Ouais, on peut dire que je la connais...


  Daniel: Pourrais-tu lui dire d’enlever les maudites vidéos du party?


  Daniel: C’est privé ces affaires-là


  Maude: Elle a mis les vidéos du party???:o


  «Bon! Calvasse! Comme de raison, Maude va regarder toutes les vidéos et va se réjouir d’avoir accès à tous ces beaux souvenirs.»


  Maude: Cibole!


  Maude: Tu sais licher des ganglions, toi!


  Daniel: Pis?


  Maude: Ben là, c’est ses vidéos à elle


  Maude: elle fera bien ce qu’elle veut avec


  Daniel: Ah! come on!


  Daniel: J’aime pas ça qu’on mette des trucs personnels comme ça sur Facebook


  Maude: C’est pas SI personnel


  Maude: pourquoi tu veux absolument les enlever?


  Daniel: Pour citer quelqu’un, je dirais: «C’est pas de tes affaires.»


  Maude: Ah ben...


  Maude: Tant pis!


  Maude Levasseur est hors ligne


  —Merde!


  Daniel se passe la main sur le front. Sa peau est couverte de sueur, c’est dégueulasse. Il court à la salle de bain et se frotte le visage avec une débarbouillette humide.


  En traversant la cuisine, il se prépare un deuxième café. Il attend que l’eau bouille appuyé contre le comptoir recouvert de vieilles graines de sésame. Daniel observe ces saletés... Il avait pourtant mangé ses derniers bagels en novembre.


  Une fois sa tasse remplie, il se rassoit devant son ordinateur.


  Et consulte son Fil de nouvelles...


  —Hein!?


  Sara: As-tu vu ce que je viens de voir???


  Daniel: Pas encore....


  Sara: Sérieux, y’a des limites


  Sara: J’en reviens pas!


  Sara: Wow!


  Daniel n’est pas certain d’avoir bien lu. Anne-Sophie Mainguya été identifiée dans une vidéo.


  Sur l’image d’aperçu, on la voit penchée devant un gars à lui renifler la fermeture éclair. L’image est sombre mais, malgré son degré d’obscénité, la scène est filmée de très près. Il manquerait seulement le son THX.


  Mais quand même, pourquoi vouloir se taguer soi-même alors qu’on se trouve dans une position aussi indécente? Elle désire annoncer au monde entier qu’elle gobe des queues devant une caméra? Pas fort! Peut-être qu’elle joue la comédie et, après deux minutes, elle va se relever et rire, donner une claque sur l’épaule du gars et reprendre sa bière. Ou bien elle a juste perdu l’équilibre. Oui... ça doit être ça.


  Une vidéo de party. Des niaiseries.


  Mais pourquoi Sara a-t-elle réagi avec autant d’énergie? Elle grimpait dans les rideaux (et y grimpe encore, comme en témoigne la fenêtre de clavardage qui défile comme un rouleau de papier-cul attaqué par un chaton). Cette vidéo n’a sans doute rien d’innocent.


  Il faut vérifier.


  Clic!


  Cette vidéo a été rapportée comme inappropriée et est temporairement indisponible. Si vous désirez plus d’information...


  —NOOON!


  Daniel: Sara, aurais-tu dénoncé la vidéo, par hasard?


  Sara:Ben là, j’espère!


  Sara:c’était pas chic


  Daniel: T’aurais pas dû


  Daniel: maintenant, le film est bloqué:(


  Sara: Oh désolée?


  Daniel: Il se passait quoi, au juste?


  Sara: Ben là...


  Sara: Veux-tu vraiment le savoir?


  Daniel: Si c’était moi qui l’avais vu en premier, tu dirais la même chose


  Sara: Peut-être...


  Daniel: Pis?


  La réponse tarde à venir. Sara doit être en train de choisir ses mots de façon judicieuse. Lorsqu’elles abordent le sexe devant les gars (mais ce n’est peut-être pas le cas ici), les filles s’expriment avec retenue. Surtout Sara, qui est naturellement gênée.


  Avec sa copine Evelyne, elle cracherait sûrement le morceau pas mal plus vite.


  Daniel sourit. Il repense aux ateliers du Cégep de Sainte-Foy, où il allait trois soirs par semaine pour sculpter ses modèles. Avant d’entrer dans le local crade, il se cachait toujours à côté de la porte, dans l’ombre du couloir, et là, il écoutait les filles placoter entre elles. Il n’en revenait pas: la plupart des étudiantes avaient à peine dix-huit ans et elles parlaient vraiment souvent, presque toujours de sexe! Une fois sur deux, au moins. Il avait entendu des anecdotes assez colorées: sur la «grosseur» de leurs chums respectifs, l’appréciation des claques sur les fesses, l’utilisation des colliers de perles (???)... Tout y passait.


  Et là, il entrait.


  «Salut, Dan!» «Hey, Dan!» «Hé! T’arrives tard!»


  Puis, le silence. Puis, les conversations naturelles qui reprenaient.


  Genre, du bitchage.


  Sara: C’est assez dégueu, en fait


  Sara: Tsé! Ça se passe dans la chambre de la petite soeur d’Évelyne!


  Sara: Et je suis 100 % certaine qu’ils ont fait ça hier


  Sara: On entendait la musique en sourdine, qui venait du rez-de-chaussée...


  Sara: Ah!! Ça s’est passé hier!! Et on a rien su!


  Sara: Et quelqu’un a filmé ça de vraiment proche!!!


  Daniel: Donc, le gars c’est Steeve O’Brian?


  Sara: Qui d’autre?


  Sara: Il avait l’air complètement défoncé!


  Sara: Ah! Je suis vraiment fâchée:(


  Ça frappe à la porte... Merde!


  Daniel est tellement excité par la découverte de cette vidéo qu’il a oublié son premier objectif: éliminer la vidéo où il embrasse Vickie à pleine gueule.


  Que faire?


  Daniel: Sara?


  Sara: Oui?


  Daniel: Si jamais tu réussis à contacter Anne-Sophie...


  Daniel: ... peux-tu lui dire d’enlever ses vidéos?


  Daniel: S’il te plaît?


  Sara: Tu peux essayer de les rapporter, comme moi, mais ça marche pas toujours


  Sara: En tout cas, si je vois Anne-Sophie, je vais lui dire


  Daniel: Merci


  Daniel: C’est vraiment important pour moi


  Sara: Daniel?


  Daniel: Oui?


  Sara: Aurais-tu une blonde, par hasard?


  Il ferme Facebook.


  Son cœur pompe si fort qu’il ressent des étourdissements. Il se lève et titube vers la porte d’entrée, où ça continue à frapper, en s’appuyant contre le mur. Il ouvre.


  De l’autre côté, Véronique attend, enveloppée dans son manteau noir à deux épaisseurs. Elle fait un pas pour entrer.


  —Je commence à travailler dans quinze minutes, dit-elle. Je suis venue te dire bonjour en passant.


  Ils s’embrassent du bout des lèvres. La froideur de l’hiver persiste sur sa peau blanche.


  —C’est vrai, j’avais oublié que tu travaillais.


  Elle retire ses bottes, se dirige vers une chaise de cuisine et s’assoit. Ses grands yeux noirs se fixent sur Daniel comme des projecteurs. L’effet est saisissant. Le maquillage gothique transforme cette fille en prédatrice. Ses cheveux d’ébène descendent en flèche sur ses joues lisses, tellement blanches qu’elles éblouissent.


  —T’es ben belle aujourd’hui.


  —Heille, laisse faire. J’peux-tu emprunter ta toilette?


  Il lève la main vers la salle de bain. Véronique y disparaît et, durant ce court instant, Daniel rouvre Facebook pour consulter son Fil de nouvelles. Rien de nouveau. Sara est hors ligne.


  Comme toujours, la chasse d’eau fait gronder les tuyaux dans tout l’immeuble, peut-être dans toute la ville et même jusqu’à Beauport. Il va falloir s’y faire.


  Daniel accueille Véro dans sa chambre.


  —Hé, en passant... pourquoi tu voulais te mettre en relation compliquée avec moi ce matin?


  Il croise les doigts. C’est le moment de vérité. Si Véro a vu les vidéos du party sur Facebook, il le saura maintenant.


  —Ben, tu veux pas apparaître «en couple», alors j’ai pensé que tu voudrais peut-être d’une compliquée.


  C’est tout? Rien d’autre? Aucun mot sur le fait qu’il a fourré sa langue dans la bouche d’une compétitrice?


  —C’est pas fou. Mais tu sais que j’aime pas ça me mettre tout nu sur Facebook.


  —Non? Ça serait excitant, pourtant.


  Elles ont quoi, les filles, aujourd’hui?


  Véronique l’embrasse langoureusement. Daniel s’essuie par réflexe pour enlever le noir à lèvres sur sa bouche.


  —Pis? Comment ça s’est passé, ton party avec tes «amis»?


  Elle a figuré les guillemets en pliant ses doigts des deux côtés de son visage tout en roulant les yeux.


  —Heille, parle pas de même! C’est pas très respectueux.


  —Je parle comme ça me tente.


  —Ah! T’es encore jalouse parce que je me tiens avec la gang de mon ancien DEC. Change de disque.


  C’est la énième fois qu’il lui lance cette réplique. C’est le point faible de Véro; ça la met toujours en colère.


  —Non, je trouve ça bizarre que tu te tiennes avec desanciensamis alors que tu pourrais fréquenter tes amisactuels.Le Couche-Tard fait un seul party dans l’année, et c’est celui de Noël. Tout le monde me demandait pourquoi t’étais pas venu. J’ai pas menti: j’ai dit que tu nous snobais.


  —Je vous snobe pas pantoute! Je... je... ah! Laisse faire.


  Il se tourne vers l’ordinateur, mécontent, et fait semblant de s’intéresser à son Fil de nouvelles.


  —C’est chiant, aussi: tu m’invites jamais à tes partys. T’as peur que les autres te jugent parce que je suis une goth? C’est ça, hein? T’as honte de moi!


  —Sais-tu pourquoi je t’ai pas invitée? PARCE QUE TU ALLAIS AU PARTY DU COUCHE-TARD! Sacrament!


  —Les autres fois, j’avais rien!


  Daniel commence à en avoir son truck de toujours reprendre la même scène; c’est comme une répétition pour une pièce de théâtre poche. Il décide d’y couper court.


  —Va donc travailler, là.


  Elle agrippe son manteau et sort en claquant la porte.


  Daniel Perraulthostie que c’est compliqué! (6 commentaires)

  


  → Félix Pinchaud Les filles?????


  Il y a environ une heure

  


  → Daniel Perrault Non, me faire un Sidekick. Ben oui, les filles!!


  Il y a environ une heure

  


  → Félix Pinchaud Toutes des crisse de folles.


  Il y a environ une heure

  


  → Élisabeth Parent C’est drôle, Félix, j’attendais tellement ce commentaire-là! T’es tellement prévisible!


  Il y a environ une heure

  


  → Félix Pinchaud Bitch.


  Il y a 18 minutes

  


  → Lauriane Vincent J’ai manqué qqch?


  Il y a 16 minutes

  


  Daniel rafraîchit son Fil de nouvelles pour la sixième fois: rien de nouveau. Chaque fois, il clique plus fort. Sa souris doit souffrir. Véro l’a mis en tabarnac. Elle et son maudit tempérament de soupe au lait! Pourquoi il sort avec cette fille-là, au juste?


  Il consulte la liste des personnes disponibles pour le clavardage. Sara est en ligne. Devrait-il lui avouer la vérité? Vickie était vraiment hot, et elle embrassait mieux que Véro. Elle en valait le coup.


  Daniel: Bon OK


  Daniel: je l’avoue 

Daniel: t’as raison


  Daniel: j’ai une blonde


  Sara: ...


  Sara:Ça fait combien de temps?


  Daniel: Un boutte


  Sara:Me semblait, aussi


  Sara: Genre, une couple de semaines ou une couple de mois?


  Daniel: 8 mois


  En écrivant ces mots, Daniel se sent vraiment cave. Ça fait huit mois, on and off, qu’il sort avec Véro, et il ne s’est jamais empêché d’aller chasser du meilleur gibier.


  Sara aussi le trouve cave. La fenêtre de clavardage défile presque aussi rapidement qu’un générique de film à TVA. Daniel attend pour répondre. Il encaisse. Il le mérite.


  Sara: J’en reviens pas!


  Sara: T’as eu l’audace de me faire croire que t’étais célibataire!


  Daniel: J’ai jamais dit que j’étais célibataire!


  Sara: Scuse, mais...


  Sara: quand un gars me dit: «Hey! Tu pourrais pas me matcher avec Vickie?»


  Daniel: Hey!


  Daniel: surveille tes citations


  Daniel: à la base, c’était ton idée


  Sara: T’as quand même embarqué...


  Elle a raison, encore. Il aurait dû être honnête et dire: «Non, non, non, ma gentille Sara, cessons ces plaisanteries, ces agissements sont inconvenants, car, vous savez, mon coeur appartient déjà à une certaine demoiselle...» Justement: non! Il sort avec Véro à défaut de mieux. Ils passent la majorité de leur temps à se chicaner pour des maudites niaiseries. L’aime-t-il passionnément? Ou juste un peu? Il la trouve cute, oui. Mais après?


  ♥ Souhaitez-vous confirmer votre relation avec Véronique?


  —CALVAIRE! ENCORE?


  Confirmer | Ignorer


  —Depuis quand elle se logue sur la job?


  →Ignorer


  Il a appuyé tellement fort que sa souris a craqué.


  Daniel: T’as gagné, c’est moi, l’innocent


  Daniel: Quand ma blonde va finir son shift au Couche-Tard, je vais lui dire que c’est fini...


  Sara: Ben là! J’espère!


  Sara: Et oublie pas une chose...


  Sara: Vickie, c’est mon amie


  Sara: J’ai pas envie qu’elle sorte avec un gars qui trompe ses blondes


  Daniel: Je comprends parfaitement


  Daniel: Écoute...


  Daniel: si j’ai pas cassé avant la fin de la journée, je te donne la permission de tout lui avouer


  Sara: Compte sur moi!


  Daniel se gratte la nuque. Il a obtenu — quoique temporairement — le silence de Sara en lui donnant l’impression d’avoir le contrôle. Serait-ce de la manipulation?


  Il regarde sa montre. 6h28.


  Daniel Perrault it’s Kraft Dinner time!


  


  * * *


  


  Après avoir englouti son souper orange, Daniel rince la casserole dans l’évier. Il va consulter son Fil de nouvelles (rien de nouveau), glisse son iPhone dans sa poche, enfile son manteau et sort.


  La blancheur de la neige lui brûle la rétine. Ouch! Ça fait mal pour vrai.


  À la course, il traverse l’autoroute Robert-Bourassa en se couvrant les yeux d’une main. Il passe devant le Dunkin’ Donuts et pousse la porte vitrée du Couche-Tard. Il se retrouve alors dans le dépanneur décoré comme une ruelle française, avec ses fenêtres à carreaux peintes sur les murs et ses cordes à linge décoratives suspendues au plafond. Le dépanneur où il travaille.


  Jacques, à moitié caché derrière le comptoir-caisse, lui envoie la main.


  —Hé! Dude! T’as manqué un méchant party hier!


  —Ouais, paraît.


  Il n’a pas du tout envie d’aborder le sujet, il va donc droit au but:


  —Véro est pas là, par hasard?


  —Non, elle est partie de bonne heure. Elle feelait croche.


  —Shit!


  Il devra se rendre chez elle pour lui annoncer la nouvelle. C’est sûrement mieux ainsi. Il s’imaginait mal laisser sa blonde en face du rack à chips.


  Jacques écarte les cheveux gras devant son visage et continue de parler, avec sa voix de mutant — vive la puberté.


  —Sérieux, pourquoi vous êtes pas venus, hier?


  —J’avais autre chose. Attends un peu... Comment ça tu dis «vous»?


  —«Vous», ça veut dire: toi pis ta blonde.


  Hein? Véro lui a reproché de snober le party de Noël du Couche-Tard. Cela signifiait nécessairement qu’elle y avait participé. N’est-ce pas?N’est-ce pas?


  —Tu dis que Véro était pas là?


  —On l’a attendue jusqu’au souper, mais elle s’est jamais pointée.


  —Calice de tabarnac!


  Véro lui cache quelque chose. Elle accuse Daniel de rater un party auquel elle même n’assiste pas? What the fuck?


  —En tout cas, continue Jacques, vous en avez manqué des bonnes. On jouait àRock Bandpis Tristan criait comme un mongole dans le micro, t’sais, avec sa voix aiguë, genreFear of the Dmaaaark!Les voisins d’en haut piochaient pour nous dire de baisser le volume. Mais fuck, là, c’est Noël, pis... Heille! Tu fais quoi, là?


  Daniel Perraultva mettre ça au clair.


  —Ah! scuse.


  Il range son iPhone et recule vers la fenêtre pour observer le chemin Sainte-Foy. L’autobus qu’il devra prendre est immobilisé au feu rouge, devant le Star Café.


  —Faut que je décolle. La 7 s’en vient. Heille, on s’en reparle, pour le party!


  —Pas de prob! T’iras voir sur Facebook: Fred va mettre les photos.


  


  Daniel éclate de rire et sort sans rien ajouter.


  


  * * *


  


  Daniel Perrault est assis sur le «banc des bizarres». (4 commentaires)

  


  → Lauriane Vincent Tu veux dire quoi par là?


  Il y a deux minutes

  


  → Daniel Perrault C’est le banc derrière le chauffeur d’autobus, qui est tourné vers les fenêtres. C’est toujours du monde fucké qui s’assoit là-dedans.


  Il y a environ une minute via Facebook pour iPhone

  


  → Maude Levasseur T’as bien raison!


  Il y a environ une minute

  


  → Daniel Perrault Heille!!:(


  Il y a environ une minute via Facebook pour iPhone

  


  Plus l’autobus se rapproche de l’immeuble où habite Véro, plus Daniel se sent croche. C’est toujours désagréable de casser avec une fille. La même histoire se répète tout le temps.


  D’abord, elle ne comprend pas la nouvelle qui lui arrive de même, en pleine face; ensuite, c’est l’engueulade, jusqu’à ce que les deux parties aient la mâchoire fatiguée. Et enfin, c’est ça qui est ça, on retourne chez soi, on baisse les stores et on danse tout seul dans sa chambre: youpi, c’est fait! Étape optionnelle: on se commande une pizza de chez Welat et on la mange directement dans la boîte sans se laver les mains. Un jour, ça remplacera la fameuse break-up beard.


  Ding! «Arrêt demandé». Bruit de freins mal entretenus.


  Voilà, il descend.


  Il marche sur le trottoir enneigé, pénètre dans l’édifice en utilisant son double de clé et frappe à la porte de l’appartement numéro 23.


  Annie, la coloc de Véro, ouvre.


  —Salut, Dan!


  —Yo! Est-ce que Véronique est là?


  Il garde les mains dans ses poches.


  —Elle est pas rentrée, mais elle devrait arriver bientôt. Je pense qu’elle finissait de travailler à huit heures et demie.


  —Le gars du Couche-Tard m’a dit qu’elle avait mal à la tête. Elle doit être partie s’acheter des Advil.


  —Ah! Ben entre. Sa chambre est débarrée. T’as juste à l’attendre là.


  Il flotte une odeur de litière dans l’appartement. Deux chats noirs essaient d’attraper les lacets de Daniel, qui malgré tout finit par se déchausser avant d’aller s’enfermer dans la chambre de Véro.


  Des affiches de groupes gothiques aux noms imprononçables(Letzte Instanz?) l’entourent maintenant. Une montagne de linge propre jonche le lit. Les petites culottes sont noires, les soutiens-gorge aussi, pareil pour les bas, les pantalons, les camisoles et... crisse! Même le panier à linge est noir!


  Intimidé comme toujours, Daniel se réfugie dans l’univers rassurant de l’ordinateur. Il ouvre Facebook et clique dans le champ Courriel pour se loguer.


  —Quoi??


  Quelques adresses sont apparues automatiquement, dans une liste défilante. En haut se trouve évidemment nightvivi666@hotmail.com, celle de sa blonde, et en bas, celle de Daniel, puisqu’il a l’habitude de se loguer quand Véro prend sa douche. Mais au milieu: quelle surprise!

  


  Courriel:


  nightvivi666@hotmail.com


  annesophie.mainguy@gmail.com


  fuck_da_hamsta@gmail.com

  


  —Elle est venue ici, la maudite!


  Il clique sur l’adresse de l’inconnue et le champ Mot de passe se remplit automatiquement.

  


  Courriel:annesophie.mainguy@gmail.com


  Mot de passe: *********

  


  Quel bonheur! Il va enfin pouvoir régler ses comptes.


  → Connexion


  Sa blonde et elle se connaissent, c’est indéniable. Véro a donc vu toutes les vidéos du party de design, du début jusqu’à la fin. Elle a sûrement replacé cinq fois le curseur au moment où son chum embrasse une autre fille, pour être certaine... juste pour être certaine d’avoir bien vu. Shit! Mais ça n’a plus d’importance. Bientôt, il pourra s’afficher comme célibataire et mettre cette histoire derrière lui. Il aura le champ libre pour conquérir la charmante Vickie.


  Anne-Sophie a seulement trente-cinq amis. Du monde de Design de présentation, essentiellement.


  La plupart sont en deuxième année. Évidemment, Daniel fait partie du nombre.


  —Moi et ma maudite manie d’accepter tout le monde...


  Il clique sur l’onglet Profil.


  Anne-Sophie Mainguyse passe un doigt.


  —Ha ha ha!


  Ça lui va comme un gant.


  Daniel profite des minutes d’attente pour saboter la vie entière de cette maudite Anne-Sophie. Il envoie des messages aguichants (mais pas trop) aux gars qu’elle connaît, surtout quand ils sont laids et boutonneux. Une demi-douzaine de filles reçoivent également des avances, tiens! Trop cool!


  Il s’apprête ensuite à supprimer les vidéos du party quand son regard est attiré par le petit chiffre au haut de la page. Anne-Sophie a des messages non lus.


  Boîte de réception (2)


  Intéressant! Pourquoi ne pas lire cette correspondance? Ça passerait bien le temps.


  Véronique LaroseObjet:Tu vas faire un tabac, toi:)


  Voilà! Elles se parlent, les maudites! Daniel commence à voir clair dans leur jeu. Véro est jalouse des filles en design, alors elle est entrée en contact avec une première année pour lui faire jouer les détectives.


  Anne-Sophie a le mérite d’avoir rempli son mandat d’enquêteuse avec brio. Mais pour le professionnalisme, on repassera. Elle a quand même terminé la soirée avec la queue de Steeve O’Brian dans la bouche...


  Quelle idée de Sara, aussi, d’avoir rapporté la vidéo!

  


  Objet:Tu vas faire un tabac, toi:)


  Entre Véronique Larose et vous


  <aucun corps de message>

  


  Bon... ça ne l’avance pas beaucoup. Au moins, il reste un autre message.


  → Maude LevasseurObjet:Ce soir


  Évidemment, Maude! La complice parfaite pour ses travaux d’espionnage.


  Tout devient clair. Véro voulait savoir si le comportement de son chum était «convenable» durant les partys organisés par les filles de Design de présentation. Elle s’est donc acoquinée avec Maude, l’ex de Daniel, qui par ailleurs le déteste encore. Et comme Maude ne voulait pas filmer elle-même la soirée avec sa caméra numérique, elle a demandé l’aide d’une première année. Simple comme bonjour!


  M’ouais... C’est exagéré, tout de même!

  


  Objet:Ce soir


  Entre Maude Levasseur et vous


  


  Bon, là, on récapitule.


  Je passe chez vous à 8 heures en bus, on va rejoindre la gang au Star Bar. Ensuite, eh bien, tu resteras à notre table. Les filles qui seront avec moi n’aiment pas beaucoup Daniel. Il va se tenir loin.


  À 10 heures, on devrait s’en aller chez Évelyne Marois (tu l’as dans tes amis.) En passant, as-tu répondu au RSVP? Sinon, tu devrais. Le monde va être moins surpris de te voir.

  


  Daniel entend un bruit reconnaissable entre tous de la cuisine: les bottes de Véro! Merde!


  Il se dépêche de lire la fin du message, tout en demeurant prêt à fermer le navigateur.

  


  Donc, en sortant du Star Bar, on prendra le deuxième autobus. Juste pour être certaines. Tu vas voir: la maison d’Évelyne est grande... Il va y avoir une quarantaine de personnes: ça va être crowdé. T’auras juste à rester loin.

  


  Les chats miaulent pour accueillir leur maîtresse. Vite!

  


  Daniel cruise tout le temps, qu’il ait une blonde ou pas (je suis bien placée pour le savoir). Si tu réussis pas à le prendre une seule fois en flagrant délit, je m’engage à rembourser la fameuse perruque.

  


  Oh boy!

  


  Je te ferai signe quand il sera soûl. Garde ta caméra à portée de main. Je peux aussi filmer, mais je t’avertis: s’il te démasque, je me sauve en courant!

  


  La porte de la chambre s’ouvre au moment où Daniel ferme la fenêtre et fait pivoter sa chaise. Il se remémore alors les images qu’il a vues sur Facebook plus tôt, et la vérité lui saute en plein visage. C’est vrai, cette connerie?


  Par réflexe, il se frotte la bouche, mais cette fois, ce n’est pas pour enlever du maquillage. C’est beaucoup plus dégueulasse. Pfeurk! Pfeurk! Pfeurk! Pfeurk! Pfeurk! Il prend un Kleenex et s’essuie les lèvres. Reste-t-il encore des traces de Steeve là-dessus?


  —Salut, dude, croasse Véro en posant la main sur sa hanche.


  Daniel se dirige vers la porte, avec la démarche d’un zombie tout droit sorti d’un film de Romero. En croisant sa future ex-blonde, il lui murmure:


  —Salut, Anne-Sophie.


  OK. C’est confirmé: elle sourit vraiment beaucoup, pas mal trop. Comment devrait-il réagir à ça? Annoncer qu’il veut rompre? Il y pense sérieusement durant une fraction de seconde, mais il revient à la réalité. «Ben non, idiot! T’as pas à dire que tu casses! Ça va de soi! Et tu aurais l’air un peu cave... et faible... et nul...» Et synonymes.


  Ça cloche quand même. Pour lui, une rupture n’est définitive que quand les mots magiques sont prononcés. Sinon, c’est comme une entente verbale sans contrat; des malentendus peuvent survenir. Il doit passer par l’étape obligatoire. C’est plus fort que lui.


  —J’casse!


  Wow! Dit comme ça, c’est vraiment viril. Il essaie de s’imaginer Hugh Jackman mal rasé qui agrippe Nicole Kidman par les épaules pour lui dire: «J’casse!» Même en maternelle, dire «j’casse», c’est démodé.


  Pour rester au même degré de maturité, Daniel se promet que, pour sa prochaine conquête, il va préparer un ti-papier où il sera écrit:


  Veux-tu sortir avec moi?


  □CONFIRMER□IGNORER


  


  * * *


  


  Daniel Perraultvous informe que ce sont pas seulement les sécheuses de son bloc qui fourrent le monde.


  Oui, cette fois, Véro a dépassé les bornes. De la vengeance pure et dure, préméditée avec soin. Le faux profil sur Facebook, le déguisement, la pipe de la rancœur à Steeve O’Brian... Daniel savait que Véro pouvait péter les plombs, mais jamais il n’aurait imaginé qu’elle se rendrait jusque-LÀ.


  Au moins, c’est fini, cette histoire.


  ... N’est-ce pas?


  2


LE RÉVEIL.


  À ce moment fatidique où le chant du coq, le bébé qui pleurniche ou le bruit d’un réveille-matin cheap acheté au Canadian Tire fait basculer le monde des rêves, le premier réflexe de l’homme a toujours été d’engloutir un bon petit déjeuner. Mais... heille! On est en 2009. Déjeuner en se levant, ça fait tellement 2003!


  Daniel ouvre l’ordinateur et lève son drapeau blanc dans la foule virtuelle.


  Daniel Perrault est maintenant célibataire. (5 commentaires)

  


  →Yasmine Dupuis: Si jamais tu veux parler, je suis là!


  Il y a 7 minutes

  


  → Isabelle Marois ??? j’ai manqué quelque chose?


  Il y a 5 minutes

  


  → Mélissa Turcotte T’avais une blonde?


  Il y a 3 minutes

  


  → Sara Bonenfant ...


  Il y a environ une minute

  


  → Félix Pinchaud T’es libre, dude!


  Il y a environ une minute

  


  —Maudit! Pourquoi tout le monde réagit de même?


  Daniel se gratte la tête; il fallait s’y attendre. Quand un membre de Facebook annonce une rupture (et ici, pourtant, il a seulement dit qu’il était célibataire), il soulève toujours aussitôt de grandes vagues de sympathie de la part des connaissances les plus lointaines, des amis les moins concernés... sympathie plus ou moins sincère, par ailleurs. La vraie vie, c’est pas comme ça! Quand on casse, est-ce que les gens font la queue pour te serrer la main comme à un enterrement? DUH!


  Il s’imagine à quoi ressemblerait la scène: Yasmine (qui ne sourit pas): Si jamais tu veux en parler, je suis là!


  Daniel: C’est gentil! C’est clair que je vais aller t’en parler, même si je te vois une fois aux deux mois. T’es vraiment une confidente de premier ordre. Bien plus que ma prochaine bière. NEXT!


  Comme il ne souhaite pas créer une polémique, il se dépêche d’effacer la nouvelle de sonBabillard. Les commentaires disparaissent dans un grandpoufmagique.


  Il va ensuite consulter sa fenêtre de clavardage.


  Daniel: Job’s done!


  Sara:Tu pourrais au moins parler en français


  Daniel: Ah!


  Daniel: Si t’étais geek comme moi, t’aurais compris que je citeWarcraft


  Daniel: mais je peux recommencer...


  Daniel: Le travail est fichtrement accompli! (avec un accent parisien, tiens)


  Sara:Ça se dit pas vraiment...


  Sara:mais j’ai compris le principe


  Sara:Comment elle a pris la nouvelle?


  Daniel: Ah! Tsé...


  Daniel: Elle était un peu abasourdie au départ...


  Daniel: puis elle a pensé que c’était une mauvaise blague...


  Daniel: mais elle a fini par voir la réalité


  Sara:Ce qui veut dire?


  Daniel:On était mêlés tous les deux


  Daniel:la décision, finalement, était mutuelle


  Daniel:je peux passer à autre chose

 Sara: Déjà?


  Oui, déjà. Elle aurait dû le deviner. Quand un membre de Facebook s’annonce comme célibataire, ça signifie que, oui, il est désespérément à la recherche de l’âme sœur.


  Ceux qui sont seuls et qui veulent le rester, ils ne mettent rien.


  Sara: Tu devrais aller parler à Vickie


  Sara: je pense qu’elle a besoin qu’on lui change les idées


  Daniel: Lui as-tu dit que j’avais une blonde?


  Sara: Non...


  Sara: tu as fait preuve de bonne volonté, alors dans ma tête, tu as cassé avant-hier


  Sara: Je le redis: si tu fais un coup chien à ma meilleure amie, je l’affiche sur le babillard du cégep


  Sara: AVEC la fameuse photo où tu essaies d’avaler une truite vivante


  Daniel: Sara, je l’ai juste embrassée...


  Daniel: c’est pas comme si j’avais couché avec... ou fait une pipe à quelqu’un d’autre, PAR EXEMPLE!


  Sara: T’as peut-être raison


  Sara: En y pensant, au secondaire, j’ai déjà fait mille fois pire


  Daniel: Ah ouais?


  Sara: Ouais


  Daniel: Ce qui signifie...?


  Sara: ...


  Sara: Longue histoire


  La conversation devient très intéressante. Sara a toujours été la fille parfaite qui donne les conseils, pas qui en reçoit. D’ailleurs, Daniel la perçoit un peu comme une version féminine du dalaï-lama.


  En plus jolie.


  Et plus jeune.


  Et moins asiatique.


  En fait, dalaï-lama, c’est juste un mot.


  Sara: Tu devrais lui parler


  Sara: elle est justement en ligne


  Daniel: Je l’ai pas dans mes amis


  Sara: Hein? Pour vrai?


  Sara: T’as 350 amis pis t’as oublié d’ajouter Vickie?


  Sara: Wow!


  Sara: Je pensais que même le chien du concierge du cégep était dans tes amis.


  Sara: ...


  Sara: T’as le Bonhomme Carnaval dans tes amis!


  Sara: T’as aussi Chuck Norris dans tes amis!


  Daniel: Je te niaise, en passant...


  Il tape «Vickie Dussault» dans le champ de recherche. L’image d’une jeune demoiselle apparaît alors, à côté du traditionnel Babillard rempli du jacassage typique aux filles de cet âge («Hello les girlz! Est-ce qu’on se voit toujours samedi? J’vous aime fort! xoxoxox»). Parce qu’on sait que le mot «girls» écrit avec un z, c’est top-cool-bitch-full-ketchup-mayo!


  Avant d’ouvrir la fenêtre de clavardage, Daniel clique sur l’onglet Infos de Vickie. C’est seulement une mesure de sécurité. Il la connaît depuis le début du cégep, mais rien ne vaut une lecture d’informations personnelles dans un profil Facebook pour percer les secrets les plus intimes d’une personne. Bien sûr, il faut savoir lire entre les lignes.


  Voyons voir...


  Réseau: Quebec City, QC


  C’est bien. Elle sait comment joindre un réseau, ce qui démontre un minimum d’intelligence. Ça prouve qu’elle ne capote pas sur la confidentialité de ses informations. Par défaut, tous les violeurs de la ville peuvent savoir qu’elle existe.


  Sexe: Femme


  Rassurant.


  Anniversaire: 22 janvier


  Ah! Elle cache l’année de sa naissance. Petite coquine! Elle a peur qu’on la trouve vieille?


  Ville d’origine: Saint-Cyrille-de-Wendover


  Hein? D’où ça sort, ça? C’est mauvais: elle est dans la capitale seulement pour ses études et va déménager à la fin de son DEC. Ou peut-être pas... Daniel doute qu’il y ait de grands débouchés pour une finissante en Design de présentation à Saint-Cyrille-de-Wendover.


  Au fond, il n’en sait pas grand-chose.


  Hmm...


  La pancarte de bienvenue dans la ville est peut-être ben belle.


  Mais le nom est vraiment laid.


  Situation amoureuse: Célibataire


  Yessssss! Ça confirme que la voie est plus que libre.


  Intéressée par: Hommes


  Rassurant, encore une fois.


  À la recherche de: Tout ce que je peux avoir


  Oups! Un cas de désespoir total.


  Ça lui enlève un peu de charme. Daniel aime bien relever des défis, mais, sérieusement, une étudiante qui, à la fois, est marquée comme célibataire et recherche tout ce qu’elle peut avoir, c’est une fille en détresse. Cette combinaison est réservée aux gars (et seulement aux gars qui cruisent dans les bars pour baiser mais qui, en fin de compte, vont chercher leur prix de consolation sur al4a.com).


  Pourtant, Vickie est belle à craquer!


  Quelque chose ne tourne pas rond.


  Sara: Pis?


  Sara: Lui as-tu parlé?


  Daniel: Pas encore


  Daniel: je vais le faire, là


  Par quoi commencer? Daniel n’en a aucune idée! Il ne se souvient même plus de l’avoir embrassée lors du party de design! Ont-ils parlé, dans la chambre? Sûrement! Mais de quoi?


  Heureusement, il peut vérifier.


  → Voir les vidéos de Vickie (2)


  Merde! Les vidéos qui ont été publiées par Anne-Sophie Mainguy sont disparues. Véronique a probablement effacé son faux profil dès qu’il a quitté son appartement hier. Le mal est fait. Anne-Sophie n’a plus aucune raison d’exister.


  Par curiosité, Daniel clique sur la première vidéo, intitulée «Party chez Ju — 30 mai 2009»


  → Lancer la vidéo


  Ah!! Encore une vidéo avec du monde qui joue à Rock Band! Si tous les films où on voit du monde varger sur une fausse batterie étaient retirés du système, il ne resterait plus rien à regarder (à part évidemment les vidéos trop sombres de bars, avec des filles qui font «WOOOOO!»).


  Vickie ne participe pas. Elle tape du pied en regardant les gars jouer Creep de Radiohead.


  «C’est toujours Creep de Radiohead! Même le vrai groupe est tanné de la jouer en show, celle-là!»


  → Vidéo suivante


  Des gars commentent leur partie de squash devant la Coop du Cégep de Sainte-Foy. Ça dure environ une minute. Mais... où est Vickie?


  Daniel regarde le film depuis le début.


  Oh, là! Évidemment. On voit Vickie passer derrière les messieurs pendant une fraction de seconde et on a jugé bon de la marquer.


  Quand même...


  Cette fraction de seconde est pleine de papillons roses.


  «Bon, ça va faire, le niaisage!»


  Daniel: Vickie?


  Vickie: Hé! Salut:)


  Alerte! La réponse est arrivée trop vite. Réaction typique d’une célibataire-tout-ce-que-je-peux-avoir.


  «Va falloir que j’arrête de niaiser avec ça.»


  Daniel hésite avant de continuer, se demandant si Vickie l’intéresse pour vrai. Mais... heille! Toutes les innocenteries qu’il pense, ce sont des préjugés. Vickie a bien le droit de rechercher l’amitié, les sorties, l’amour et les contacts. Elle a aussi le droit d’être célibataire.


  Par contre, doit-elle crier son manque d’attention avec un porte-voix? Elle est jolie. J-O-L-I-E. Les filles comme elle ont juste besoin de cligner des yeux pour avoir l’attention des gars.


  Eh, bordel! Facebook, ce n’est pas la vérité ultime! Pour juger Vickie, Daniel doit la rencontrer dans un environnement naturel, A.K.A. la «vraie vie», et ça signifie: chez lui, chez elle... ou bien dehors, dans les ateliers crasseux du cégep, ou encore derrière le comptoir du Couche-Tard.


  ... Et aussi dans les partys, dans la mesure où il s’en souvient.


  Daniel: Ça va?


  Vickie: Très bien, toi?:)


  La réponse est apparue en même temps que la question. Comment elle fait?


  Daniel: Pas pire du tout


  Daniel: Présentement je chille, vu que je travaille pas ce soir.


  Vickie: Ah! C’est le fun:)


  Vickie: Moi j’ai pas fini ma session:(


  Vickie: J’ai encore un long travail en littérature à remettre!


  Vickie: Ma prof a manqué deux cours en novembre, et on doit payer pour!


  Daniel: C’est plate, ça!


  Daniel: As-tu besoin d’aide?


  «Épais!»


  Daniel ne connaît absolument rien en littérature, à part les évidences, comme le fait que Roméo et Juliette a été écrit par... par... euh...


  Vickie: Ah! Ça serait vraiment gentil:)


  Vickie: j’osais pas trop te le demander...


  Vickie: t’es quand même bien placé pour m’aider!


  Daniel: Ouep!


  Daniel: Habites-tu encore à côté du A&W/Pacini?


  Vickie: C’est ça!


  Vickie: T’as une bonne mémoire:)


  Daniel: En fait, non, mais c’est pas grave


  Daniel: Je déjeune et j’arrive!


  Avant de fermer Facebook, il regarde son Fil de nouvelles.


  Comme promis, Frédéric a mis en ligne les photos du party de Noël pour les employés du Couche-Tard. Encore ces éternelles images de Rock Band, mais au moins, cette fois, Daniel a été averti.


  →Photo suivante


  →Photo suivante


  →Photo suivante


  Depuis quand les gars lèvent des toasts avec des Labatt 50? Ah, ouais, elle était en spécial. Tout comme les Sun Chips au fromage campagnard (dont les innombrables sacs posent silencieusement dans les recoins de chaque photo.)


  →Photo suivante


  →Photo suivante


  →Photo suivante


  →Photo suivante


  →Photo suivante


  Pourquoi les gens ont-ils la manie de publier TOUTES les photos qu’ils ont prises? Parce que 1) les trois quarts sont trop sombres, mal cadrées, floues et donc mauvaises; et 2) la seule bonne image du lot est multipliée infiniment, avec trois secondes d’intervalle entre chaque prise.


  →Photo suivante


  →Photo suivante


  →Photo précédente


  →Photo précédente


  →Photo suivante


  →Photo suivante


  →Photo précédente


  →Photo précédente


  «Hé! hé! hé! On dirait qu’ils bougent...»


  Daniel ressent un malaise en fermant la fenêtre. Ses bras tremblotent; il panique. Il tente de se lever mais est aussitôt pris d’un vertige. Il se rassoit, inspire un bon coup.


  De toute évidence, il a oublié le plus important.


  Il rouvre Facebook.


  Daniel Perrault s’en va déjeuner.


  Ah! Ça va mieux.


  


  * * *


  


  Ayant bouché son estomac avec une épaisse tranche de jambon brûlée à l’extérieur et gelée à l’intérieur, Daniel sort de son immeuble et s’engage sur le chemin Sainte-Foy. Direction: l’appartement de Vickie.


  Au moment où il passe devant le centre commercial de la Pyramide, il dégaine son iPhone. Un message lui indique que le niveau de batterie est faible. Shit! Il a encore oublié de recharger son téléphone. Il devrait y penser plus souvent.


  Daniel se logue quand même sur Facebook pour consulter le profil de Steeve O’Brian. La photo d’un grand gars aux cheveux noirs apparaît. La bière qu’il engloutit semble le rendre vraiment heureux.


  Daniel tourne son pouce autour de l’écran, puis il décide de laisser un message sur le Babillard de Steeve.

  


  Daniel Perrault J’en ai une bonne à te raconter.


  Il y a environ une seconde via Facebook pour iPhone

  


  Il s’arrête là. Daniel va bien trouver quelques minutes pour lui dire la vérité. Hé! hé! Steeve va capoter en apprenant que la mystérieuse tailleuse de pipe, c’était bel et bien la blonde de Daniel, Véronique (que Steeve ne connaît même pas), et non «Anne-Sophie Mainguy».


  Mais... peut-être serait-il mieux de fermer sa grande gueule? Une histoire aussi abracadabrante va sûrement créer un malaise entre eux... et solide. La situation doit être abordée avec délicatesse. Sauf qu’il n’existe aucune bonne façon d’en parler. C’est trop ridicule! On se croirait dans Mission impossible.


  Tout un dilemme...


  Si Steeve apprenait la vérité par lui-même, il se sentirait fucking mal! Il éviterait Daniel comme la peste. Pourtant, Steeve n’a absolument rien à se reprocher. La vraie coupable, c’est Véro!


  Daniel ne sort plus avec elle, de toute façon. C’est du passé. Eh... bordel! Comment Steeve aurait-il pu deviner?


  «Dude! On s’était pourtant JURÉ de vérifier si les filles qu’on cruise sont pas d’autres filles déguisées, même quand on est soûls! T’as brisé le CODE!»


  Daniel ricane en songeant à cette stupidité, pensant que, dans un sens, ce serait une mesure de sécurité à envisager.


  Daniel Perrault est inquiet pour l’avenir.


  C’est un euphémisme.


  Les demoiselles du salon lui envoient la main; Daniel répond par un tronçon de salut (le traditionnel «‘lut!» du gars gêné) et suit Vickie dans sa chambre.


  La première chose qu’il aperçoit est une affiche de Pirates des Caraïbes. Ouf! Il aurait pu être encerclé d’effigies réservées au public féminin, comme celle d’un Robert Pattinson tout blême.


  Vickie ferme la porte. Fuck! Robert était caché derrière. Aucune fille ne peut lui résister.


  —Je vois que t’aimes les films de morts-vivants!


  —C’est clair! Hi! hi!


  Daniel aurait envie d’envoyer les numéros de téléphone de quelques salons de bronzage à cet acteur-là.


  Il sursaute. La gomme bleue qui retenait Johnny Depp en place vient de céder. L’affiche s’enroule sur elle-même en émettant un gros flop flop. Vickie rougit. Elle grimpe sur le lit et recolle les coins de l’affiche.


  Comme un petit silence s’installe, Daniel parle pour détendre l’atmosphère.


  —Ça fait toujours ça, quand c’est neuf... Alors, on vous oblige à finir un projet durant le temps des fêtes?


  —Ouin... c’est Anne Hébert. La connais-tu un peu?


  —Non, je l’ai jamais eue comme prof.


  —Ha! ha! T’es drôle!


  Au moins, ç’avait vraiment l’air d’une blague.


  —Faut que je termine une dissertation sur Les Fous de Bassan, soupire Vickie en se couchant à plat ventre sur son lit, devant ses cahiers ouverts. L’as-tu déjà lu?


  —Je l’ai commencé, mais j’ai arrêté.


  —J’avoue que la partie du révérend manque un peu... d’entrain. Pis c’est pas le genre de livre qui doit t’inspirer, hein?


  De quoi elle parle?


  —Les histoires de curé, c’est pas mon fort.


  Daniel zieute le iMac depuis un moment.


  —Penses-tu que je peux me loguer sur Facebook?


  —Ben oui, vas-y! De toute façon, je finis bientôt. Il me reste juste à écrire le dernier paragraphe et la conclusion. Tu peux me parler pendant que je travaille, t’sais, ça va être moins plate.


  Daniel s’assoit et est stupéfait par le papier peint de Mac OSX: la Uma Thurman de Kill Bill brandissant son katana de façon menaçante, sur un fond jaune vif.


  Ça contraste avec les autocollants de Hello Kitty en bordure de l’écran. Mouais... il y a quand même des scènes japonaises dans Kill Bill, mais ça pisse le sang en maudit. Hello Kitty en perdrait son petit ruban.


  Il entre son courriel suivi de son mot de passe et, au moment où il clique sur Connexion, un message apparaît:


  Voulez-vous que Firefox se souvienne de votre mot de passe?


  Oui | Pas maintenant | Jamais pour ce site


  →Pas maintenant


  Choisir l’option «Oui» serait comme laisser une brosse à dents ou un étui de verres de contact chez Vickie. C’est encore trop tôt.


  Daniel Perrault se demande: WHO THE FUCK IS ANNE HÉBERT?


  Daniel survole son Fil de nouvelles et n’y trouve rien d’intéressant. Il remarque la petite bulle rouge dans le coin inférieur droit, où le chiffre lui indique que quatre notifications l’attendent.


  1. Évelyne Marois a commenté une photo de vous.


  2. Évelyne Marois vous a identifié dans une photo.


  Ah, oui? Ça doit être une photo prise au party de design. Évelyne passait son temps à aveugler les invités avec son maudit flash. Daniel l’ouvre.


  Il se voit alors dans la cuisine chez les parents d’Évelyne, une bière à la main, entouré de Sara, de la belle Vickie, de Maude avec son air bête, du grand Steeve et de... ANNE-SOPHIE???


  Comment Daniel a-t-il fait pour ne pas reconnaître Véro derrière son déguisement? Oui, elle portait de grosses lunettes fumées et s’était habillée en rose, ce qui a complètement détruit l’image de la gothique qu’il connaissait. Mais quand même...


  —Évelyne a mis des photos du party sur Facebook, annonce Daniel.


  —Tant mieux! Je vais aller voir tout à l’heure.


  Il y a un commentaire sous cette image:

  


  → Évelyne Marois ooooh:(la pic aurait été plus meilleure si on aurait été toute dessus!:) la prochaine fois!:)) je vous aimes! xx


  Il y a environ 2 heures

  


  Daniel savait qu’Évelyne écrivait mal, mais à ce point-là?


  Il retourne à ses notifications.


  3. Félix Pinchaud aime votre statut.


  Ah, bon? Lui aussi, il est inquiet pour l’avenir?


  4. Élisabeth Parent a commenté votre statut.


  Daniel clique pour en savoir plus.

  


  → Élisabeth Parent Est-ce vraiment nécessaire de nous informer que tu déjeunes?


  Il y a 15 minutes

  


  Bon, une autre frustrée. Élisabeth oublie que Facebook est une communauté où l’on peut s’exprimer librement sur n’importe quoi. Et si elle n’est pas contente, elle n’a qu’à masquer Daniel dans son Fil de nouvelles. C’est son problème!


  La voix de Vickie ramène Daniel à la réalité.


  —Alors, ton projet, ça avance toujours?


  —Quel projet? marmonne Daniel, un peu mêlé.


  —Bien, ton histoire, là. Hi! hi!


  «Ton histoire.» Il faut chercher la signification de cette expression. «Ton histoire...» Daniel ne sait absolument pas de quoi elle parle.


  Peut-être Vickie fait-elle référence à la mésaventure que Daniel a vécue avec Véronique? Mais peut-on appeler ça un projet, casser avec une fille? Je projette de casser avec Véronique... Ben oui! Ça se dit!


  Quand on hésite, rien n’égale une réponse vague.


  —Ça avance... ça avance...


  —Peux-tu me dire où c’est rendu ou tu préfères garder ça pour toi?


  Shit! Elle est vraiment au courant! Comment ça se fait? Est-ce que Sara a vendu la mèche? Elle avait pourtant promis...


  À l’horaire: faire preuve de tact.


  —En fait, j’ai terminé ça hier. Pour de bon. Je reviendrai pas là-dessus.


  Vickie sourit. Wow! Elle prend bien la nouvelle. C’est une fille assez open.


  —Vas-tu en recommencer une autre bientôt?


  Moins subtile que ça, tu moeurs.


  —Ben, si ça t’intéresse, on peut toujours en discuter.


  —Oui!


  Elle ferme ses cahiers et fixe ses yeux bruns sur Daniel.


  —Ben... heu... je sais pas vraiment quoi dire, là.


  —C’est quoi le titre?


  «WOOOOOOOOOOOOO!»


  Daniel en a manqué un bout. Le titre? Le titre? Mais de quoi elle parle?


  Il cligne des yeux et repense aux mots choisis par Vickie depuis le début de la conversation. La mémoire lui revient peu à peu. Avant-hier. Le party de design. Vickie et lui montent dans la chambre. Ils s’assoient sur le lit, voient un livre sur la table de chevet, se mettent à jaser de littérature et... oh! non!


  —Le titre? J’avais pensé appeler ça Le Hamster de l’enfer, mais ça risque de changer.


  Merde. Ça y est!


  Il se souvient que, pour séduire Vickie, il lui a fait croire qu’il était un ÉCRIVAIN! Daniel se connaît; il a une légère tendance à inventer des histoires et, quand une demi-douzaine de bières lui engourdissent le cerveau et qu’une fille craquante lui offre ses lèvres, c’est pire. Un écrivain! Il n’aurait jamais pu trouver une idée plus mauvaise!


  Daniel Perrault voudrait disparaître, maintenant, tout de suite.


  —Tu abordes quels thèmes? Ça va être un nouveau roman d’horreur?


  —Avec un titre de même, c’est sûr!


  Il doit arrêter cette conversation immédiatement.


  —As-tu fini ton travail sur Anne Hébert?


  —Pas encore, il manque trois lignes dans mon dernier paragraphe... plus la conclusion. Mais la conclusion, c’est facile. J’aime mieux continuer après souper.


  Elle referme son cahier.


  —Je suis plongée dans ma dissertation pendant que tu t’emmerdes sur mon Mac. C’est pas correct! On pourrait parler un peu.


  —Je veux pas te mettre en retard, mais OK!


  Il lâche le clavier et, au même instant, Vickie s’approche de l’ordinateur.


  —Ça sera pas long, dit-elle. Je veux juste aller voir les photos qu’Évelyne a mises sur Facebook.


  Hmm... habile, cette Vickie. Daniel se demandait à quel moment elle parlerait du fameux baiser qu’ils ont échangé dans la chambre des maîtres chez Évelyne. Consulter les photos du party est une bonne façon d’amener le sujet.


  Daniel n’a aucun souvenir de cet événement. Ses seules références proviennent de la vidéo mise en ligne par Anne-Sophie Mainguy et, comme Véronique a supprimé son faux profil, ce film a disparu pour toujours.


  Vickie entre son courriel et son mot de passe, puis elle clique sur Connexion.


  Dans la barre-titre de Firefox, Daniel lit: Facebook | Home port — Mozilla Firefox


  L’interface de Facebook apparaît en anglais, mais quelque chose est différent. En fait, tout le vocabulaire a changé! Les expressions «news feed, photos, videos, links, friends» sont devenues «news ahoy!, portraits, bewitched portraits, treasure maps, me hearties»...


  —Je comprends pas, dit Daniel, un peu perturbé. Tout est bizarre... Comment t’as fait?


  —Pour le lexique des menus et du reste? C’est facile! Tu vas dans les préférences et tu choisis la langueEnglish(Pirate).C’est en bas de la liste, tu l’as peut-être pas vu.


  —C’est vraiment nice! Ha! ha! Au lieu de dire «il y a 35 secondes», ça dit «35 shots of rum ago». Je capote! C’est trop génial!


  Daniel n’a jamais ressenti le besoin de retourner à l’interface anglaise depuis qu’il a participé au projet de traduction en français du Canada. Il ignorait donc les petits trésors que ce minuscule menu contenait. Lui qui croyait tout connaître de Facebook!


  Il a sa confirmation: l’âme sœur existe.


  


  * * *


  Il neige. C’est blanc. Ça endommage les yeux.


  Daniel marche vers chez lui. Son après-midi avec Vickie l’a ragaillardi. Les conversations n’ont pas dérivé une seule fois sur ses frauduleux projets d’écriture. Il n’a donc pas eu besoin d’expliquer sa démarche artistique avecLe Hamster de l’enfer(épais).


  Autre fait étrange: ni lui ni Vickie n’ont osé discuter de leur situation... émotionnelle. Oui, ils s’étaient goûté la langue chez Evelyne, mais Vickie n’a jamais amené le sujet. Elle doit bien s’en souvenir, pourtant! Elle a retenu les points importants de la soirée, en particulier ses prétentions d’écrivain. Impossible alors d’oublier un baiser. Surtout pour une fille.


  Une voiture projette un tsunami de slush sur le trottoir. Daniel grogne comme un chat à qui on essaie de faire prendre son bain. Il empoigne son iPhone et vérifie si Sara est connectée à Facebook.


  Daniel:Salut!


  Daniel:Je reviens de chez Vickie


  Daniel:on s’entend vraiment bien!


  Sara:Je sais:) elle m’en parle, justement


  Daniel:Ah oui? Elle dit quoi?


  Sara:Elle trouve que vous avez plein de points en commun


  Sara:Tu m’avais jamais dit que t’écrivais un livre?!


  Daniel:Ah, c’est pas grand-chose...


  Daniel:juste un truc, là...


  Daniel:tsé...


  Sara:C’est correct, je comprends


  Sara:j’ai un ami qui écrit des nouvelles


  Sara:il déteste parler de ses histoires quand elles sont pas finies


  Daniel:Ben ken!


  Daniel:C pareil pour moi! L’excuse est parfaite. Il faut la retenir.


  Daniel:Est-ce que Vickie dit autre chose sur moi?


  Sara:Ben j’espère!


  Sara:mais je vais pas tout radoter, ça serait comme tricher


  Daniel:Ah! pourquoi pas?


  Daniel:Est-ce qu’elle me trouve de son goût, au moins?


  Sara:Mets-en!


  Sara:elle trouve que tu ressembles beaucoup à Robert Pattinson!


  Sara:génial, non?


  Daniel:Ha! ha! Je suis flatté...


  ... NOT!


  Sara:Et toi, comment tu la trouves?


  Daniel:Euh...


  Daniel:pas de tes affaires


  Daniel:si je réponds à ça, tu vas tout lui raconter


  Sara:Évidemment


  Sara:c’est ça, la solidarité entre filles!


  Daniel:C’est ça, donc. Je ferme ma gueule


  Sara:Bon, ben alors...


  Sara:je vais lui dire que t’aimes ses gros seins:P


  Daniel:Ben oui!


  Daniel:Ça serait tellement ton genre!


  Les seins de Vickie se situent entre le B et le C. Rien pour virer fou. De toute façon, juger sans toucher ne serait pas éthique.


  Sara:Euh, Daniel...


  Sara:est-ce que je peux te parler de quelque chose?


  Sara:C’est assez important, disons...


  Daniel:Euh, oui, vas-y...


  L’écran devient noir. Un message apparaît indiquant que la batterie doit être rechargée.


  —Non!!! Hostie! C’est pas le temps!


  L’appareil refuse de fonctionner, malgré les tentatives désespérées de Daniel.


  —Tabarnac!


  Il range son jouet et poursuit sa route en marmonnant des mots qui font pleurer le petit Jésus.


  


  * * *


  


  À l’intersection devant son immeuble, Daniel remarque plusieurs voitures immobilisées. Il y a un accident ou quoi? Un policier se tient au milieu de l’attroupement en gesticulant et en soufflant dans son gros sifflet.


  Daniel hausse les épaules. Il s’apprête à déverrouiller la porte de son appartement mais, au moment où il fait tinter les clés dans sa poche, quelqu’un ouvre pour lui faciliter le travail.


  C’est Antoine, son colocataire, qui l’accueille.


  —Salut!


  Daniel secoue ses bottes et entre.


  —T’arrives d’où? demande Antoine en caressant sa barbe de trois jours.


  —J’étais chez une amie. Je l’aidais à finir un devoir.


  —En quel honneur t’aides pour les devoirs, toi?


  —Euh... la fille est cute?


  —Bonne raison.


  Ils vont dans la cuisine qui, soit dit en passant, est éclairée à la chandelle. Antoine montre une pizza de marque Delissio qui traîne sur le comptoir.


  —J’ai commencé à la faire cuire, mais on a manqué d’électricité après trois minutes. Je fais quoi, maintenant?


  Le cœur de Daniel manque de s’arrêter.


  —Il y a une panne??


  —Cibole, Dan! Penses-tu que je m’éclaire avec des lampions juste pour le fun?


  —Pour ta pizza, je sais pas trop. Tu pourrais la manger froide. Je reviens.


  Daniel se précipite dans sa chambre et observe le carrefour par la fenêtre. Évidemment! Si un policier contrôle la circulation, c’est parce que les feux ne fonctionnent plus!


  —En veux-tu une pointe? lance Antoine de la cuisine.


  —Jamais de la vie!


  —Elle est bonne, pourtant!


  (Crunch.)


  Ses plans viennent d’être anéantis. Daniel voulait rentrer chez lui pour reprendre la conversation avec Sara sur son PC, mais sans électricité, c’est impossible. Il pourrait toujours l’appeler, mais il ignore son numéro de téléphone. Où le trouver? Dans l’annuaire? Daniel a oublié de prendre le sien quand le facteur en a déposé une vingtaine dans le hall d’entrée... en septembre. Maudit cave!


  Qui connaîtrait le numéro de Sara? Personne au Couche-Tard ne fréquente ses anciens amis du cégep, donc rien de ce côté. Il pourrait utiliser le 411, pour une fois!


  Il décroche le combiné et compose.


  Une voix mécanique lui répond:


  —Pour quelle ville?


  —Québec. Euh... Sainte-Foy. Non, Québec!


  Maudites fusions.


  —Quel est le nom de la personne à rejoindre?


  —Sara Bonenfant.


  —Désolé, nous n’avons aucune référence pour Sara Bonenfant à Québec. Pour parler à un agent...


  Daniel raccroche. C’est vrai: la colocataire de Sara s’occupe de payer les comptes. Il doit être enregistré à son nom. Et comment s’appelle-t-elle, celle-là? Daniel aurait dû l’ajouter à ses amis.


  Ah! La vie est tellement plus facile quand Internet fonctionne!


  Que faire, sinon attendre comme un idiot devant l’écran noir? Le courant devrait revenir d’une minute à l’autre. Ces pannes ne durent jamais longtemps, de toute façon. Daniel tapote son clavier en se mordillant la lèvre inférieure. Il pourrait utiliser ces précieuses minutes pour accomplir quelque chose de constructif.


  Il court dans le couloir de l’appartement et s’immobilise devant le tableau blanc. Avec un marqueur bleu, il écrit une phrase à l’intention de son colocataire, s’efforçant de soigner son écriture. Puis il allume une demi-douzaine de lampions et va s’enfermer dans la salle de bain.


  Le noir est presque total.


  Daniel se fait couler un bain. Quand l’eau devient froide, au bout de trois minutes, il ferme le robinet et se plonge dans la mousse blanche en repensant à la «chose importante» dont Sara voulait lui parler sur son iPhone. Qu’est-ce que ça pourrait être?


  Je t’aime.


  Non, ce serait ridicule. Sara n’aurait jamais insisté pour le matcher avec Vickie. Mais c’est vrai que les filles agissent de façon incohérente, parfois...


  Mes parents sont morts dans un écrasement d’avion.


  Elle n’aurait jamais utilisé des smileys dans les phrases qui précédaient. Et ses parents ne sont pas en voyage.


  Je suis menstruée.


  C’est important, ça?


  Je t’aime.


  Déjà dit. Et... voyons donc! Sara et lui sont les meilleurs amis du monde. C’est tout. Pff! Sara a des yeux perçants, elle est mignonne quand elle rit avec la bouche pleine et elle est toujours là quand Daniel a besoin d’aide. Mais ça ne va pas plus loin.


  En fin de compte, il donne sa langue au chat.


  Le temps passe. Antoine frappe à la porte de la salle de bain.


  —Dan? C’est quoi le rapport du message sur le tableau? «Daniel Perrault va prendre un bain»?


  —Je voulais pas que tu prennes l’eau chaude.


  —T’aurais pu me le dire à voix haute, j’aurais compris.


  —C’était de la prévention... t’aurais pu avoir des invités.


  Ben oui, de la prévention. Il pensait quoi?


  Antoine s’éloigne. Daniel finit de se nettoyer en paix. Quand l’eau tiédit, il retire le bouchon, se rhabille, éteint les lampions et reprend ses quartiers.


  Son premier réflexe est de s’asseoir devant l’ordinateur, même si l’électricité n’est manifestement pas revenue. Il fixe son écran, la joue appuyée sur la main, poussant un gros soupir de découragement. Que faire?


  Daniel se lève et tourne en rond dans sa chambre. Que faire?


  Il regarde par la fenêtre. Le policier gesticule encore. Que faire?


  —Mautadit. Tabarnouche. Batinsse.


  Aucun sacre. Sa mère serait fière de lui (et le petit Jésus aussi).


  La pièce commence à tourner sur elle-même. Daniel s’étend sur son lit et prend de grandes inspirations. Son ventilateur de plafond est à l’arrêt pour la première fois depuis longtemps. Le bruit de cette machine favorise la concentration. Maintenant, il ne marche plus. C’est comme ça.


  Daniel se redresse. Il fixe la bibliothèque minuscule qui jouxte son meuble à télévision et réalise que, comme la majorité des étudiants de son âge, il possède une modeste collection de romans. Il lit les titres, rapidement: La Ferme des animaux, Un Train de glace, Sa Majesté des mouches... tous des livres obligatoires au cégep. Plate, plate, plate. Ça n’existe pas, des livres que les gens apprécient pour vrai? Ils pourraient en parler à l’école, au moins, pour qu’on sache qu’ils existent.


  Après s’être assuré que son iPhone était bien placé sur le chargeur, Daniel va écrire un nouveau message sur le babillard. Il agrippe son manteau et sort.
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Daniel Perrault s’est joint au groupe Clients de la halte-bouffe Tim Horton’s-Salvatore-Subway de Sainte-Foy.


  Fier Barbu arrive avec son journal.


  Étudiant Lointain se gratte la tête.


  Daniel Perrault boit une gorgée de café.

  


  → Daniel Perrault Hmm! Bon café!


  Il y a environ une minute

  


  Grande Blonde monte les escaliers, embrasse Fier Barbu et ler’accompagne à sa table.


  Fier Barbu a enlevé la mention «célibataire» de son profil.


  Fier Barbu et Grande Blonde sont maintenant ami(e)s.


  Étudiant Lointain débranche les écouteurs de son ordinateur portable et fait subir sa musique à tous les clients.

  


  → Daniel Perrault La gaffe typique!


  Il y a 25 secondes

  


  Étudiant Lointain a ajouté Madonna dans sa musique préférée.


  Grande Blonde a écrit sur le Babillard de Fier Barbu. Grande Blonde compare ses amis. Venez voir son avis!


  Grande Blonde sera présente à Noël en famille 2009.


  Fier Barbu ne sera pas présent à Noël en famille 2009.


  Grande Blonde est fâchée.


  Grande Blonde et Fier Barbu ne sont plus amis.


  Fier Barbu est maintenant fan du Journal Le Soleil.


  Grande Blonde s’est joint au groupeCélibataires et fiers de l’être!!!


  Étudiant Lointain replace les écouteurs sur ses oreilles.


  Grande Blonde a quitté le groupe Clients de la halte-bouffe Tim Horton’s-Salvatore-Subway de Sainte-Foy.


  Daniel Perrault aime ça.


  Daniel ricane tout seul en observant les gens interagir, au deuxième étage de la halte-bouffe située au carrefour des chemins Quatre-Bourgeois et Sainte-Foy.


  Après quinze minutes de pure fabulation, Daniel ressent un gargouillis au creux de son estomac. Son corps lui parle: il requiert une portion de nourriture dans l’immédiat.


  Dehors, les lampadaires dorment encore. Daniel décide de manger ici puisque le bâtiment est alimenté par une génératrice, selon les dires d’un employé boutonneux. Et Daniel veut consommer de la nourriture chaude.


  Il descend au rez-de-chaussée et hésite entre le Salvatore et le Subway.


  Daniel Perraultest maintenant fan deSubway.


  —Chauffé au four?


  —Ouais.


  Le terminal de Visa ne fonctionne pas. Daniel paye en argent comptant et remonte à l’étage pour finalement reprendre sa place.


  À sa droite, Fier Barbu lit toujours la section des affaires dans son journal. Sa chicane de tout à l’heure avec Grande Blonde ne l’a visiblement pas ébranlé. Daniel ignorait qu’à cet âge-là, on se disputait encore pour savoir si on passait Noël dans une famille ou dans l’autre.


  Daniel Perraulta poké son Subway.

  


  →Daniel PerraultCuit juste à point!


  Il y a 15 secondes

  


  Pendant qu’il mord à belles dents dans son sous-marin, Daniel observe Étudiant Lointain qui range son portable dans une sacoche en cuir noir. Il observe sa montre en bâillant, referme son immense porte-documents et se lève. Daniel reconnaît cette silhouette. Un grand bonhomme, large d’épaules, aux cheveux volontairement décoiffés avec de la mousse, au dos légèrement voûté. Se pourrait-il que...?


  Shit!


  Daniel aurait bien voulu se cacher derrière son plateau, mais trop tard: Steeve O’Brian se retourne et reconnaît aussitôt son ami.


  —Hé! Dan! Ça va?


  —Mwais. Pwa pwire.


  Il avale sa bouchée.


  —Et toi?


  Avant de répondre, Steeve fourre les mains dans ses poches et lorgne la chaise devant Daniel.


  —Ah! Tu sais, quand on a une vie compliquée...


  —Toi? Une vie compliquée?


  —Non... c’est pire. De la vraie merde, mon gars!


  Steeve n’a pas l’habitude d’autant de négativisme.


  Il montre toujours de l’entrain, peu importe ce qui lui arrive. Ce gars-là a déjà perdu ses billets pour le spectacle de Rise Against, à Montréal, et il a organisé un party pour célébrer le fait qu’il restait finalement à Québec.


  Une chance qu’il avait annoncé l’événement sur Facebook, sinon Daniel l’aurait certainement manqué.


  —T’as écrit sur mon wall, non? Ç’a l’air que t’en as une bonne à me raconter?


  —Ah! C’était juste une niaiserie. Fallait être là.


  —Essaie pareil.


  —Nah!


  Steeve prend place devant Daniel. Nooon!


  —As-tu deux minutes? J’aurais quelque chose à te dire, moi.


  —Voyons, ç’a bien l’air grave, ton affaire!


  Steeve lance un regard dehors: les lampadaires ne diffusent aucune lumière. Il fixe ensuite la deuxième moitié du sous-marin, que Daniel fourre immédiatement dans sa bouche.


  —Connais-tu Anne-Sophie Mainguy?


  —PFFFFFT! Keuf! Keuf! Heiiin? Quoi?!


  Daniel avale de travers, le motton lui étire l’œsophage. Il se demande quoi répondre. Anne-Sophie Mainguy! Steeve aurait pu dire n’importe quoi, mais il a choisi ces mots-là. Maudite marde! Ça ne peut vouloir dire qu’une chose: Steeve a démasqué Véronique et il va demander pardon à Daniel pour l’épisode érotique du party.


  «Oui, oui, Steeve, t’en fais pas, je comprends. Tu étais chaud, elle était déguisée. C’est pas ta faute! Eh non, je ne te casserai pas la gueule! Véronique et moi, ça volait pas haut. T’as juste accéléré l’inévitable entre nous. OK? On reste chummy-chummy? (tape amicale sur l’épaule)».


  Ça se passerait ainsi dans le meilleur des mondes. Mais comme Steeve vient d’annoncer qu’il mène une vie compliquée, sa déclaration risque de l’être autant.


  —Connais-tu Anne-Sophie Mainguy? répète-t-il.


  —Ça dépend. C’est quoi ta définition de «connaître»?


  —Euh... bien, lui parles-tu de temps en temps?


  Question piège! S’il parle de Véronique, la réponse est oui! C’est son ex-blonde! Mais il a dit «Anne-Sophie Mainguy», et non «Véronique Larose». Daniel a-t-il déjà adressé la parole à Anne-Sophie?


  —Nouin... non.


  —Elle n’est pas dans ta famille? C’est pas une cousine lointaine, genre?


  —Non plus...


  Daniel Perrault est confus.


  Peut-être que Steeve cherche à le mystifier; ce serait un excellent moyen de défense. Jusqu’à maintenant, son plan fonctionne.


  —Je peux parler dans son dos, d’abord?


  —Vas-y! Laisse-toi aller!


  Daniel est en état de transe. Steeve n’a donc rien remarqué!


  —Tout a commencé au party d’avant-hier. J’ai abusé de l’alcool, pis je suis pas le seul. On dansait dans le salon comme des défoncés. J’avais apporté mon iPod 160 Go. C’était cool! T’étais avec nous au début, tu te rappelles? Mais on s’est perdus de vue vers minuit. En tout cas...


  Il pointe son doigt vers le Pepsi. Daniel acquiesce et Steeve en aspire une gorgée.


  —Ça s’est passé vers une heure du matin. J’allais à la cuisine pour m’ouvrir une nouvelle bière, et là, j’ai vu une fille. Pétard, mon gars, comme ça se peut pas! Beau petit cul, full equiped, mécanique A1.


  Daniel serre involontairement deux choses: ses dents et la boule de déchets du Subway dans son cabaret.


  —On s’est accotés sur le comptoir pour jaser. Fallait que je parle fort, la musique rageait en arrière. J’étais fini, j’articulais mal, je commençais à voir double. Et tu sais quoi? La maudite, elle a profité de moi!


  —T’es vraiment à plaindre.


  Évidemment que «Anne-Sophie» a profité de lui! C’était son plan de la soirée, se ramasser n’importe quel gars (et comme Steeve était l’unique représentant du sexe masculin à part Daniel, ça limitait les choix.)


  —On est descendus dans une chambre au sous-sol et on a commencé à frencher comme des ti-culs de quinze ans. Ça m’écœure! Je m’étais promis d’arrêter ça... mettre ma langue n’importe où. En plus, je pense que d’autres filles nous ont espionnés. J’ai dû passer pour un vrai colon.


  —Ah! donc, t’es pas encore au courant.


  —Au courant de quoi?


  Il ignore tout! Incroyable. Anne-Sophie n’a donc jamais retiré son masque pour montrer son vrai visage. Bon, tant pis! Le temps est venu de tout avouer. Daniel annoncera la nouvelle en gardant le sourire. Steeve méprise Anne-Sophie, on ne peut pas demander mieux.


  —D’abord, tu peux le dire, que ce n’était pas vraiment un french. Je sais ce qui s’est passé.


  —Attends... de quoi tu parles?


  —Eh bien, je confirme qu’une fille t’a espionné. Mais c’est pas tout: elle t’a filmé et a mis la vidéo sur Facebook.


  —Tu me niaises???


  —C’est pas grave. On s’est arrangé pour la faire effacer.


  Steeve s’adosse et soupire un grand coup. Cette histoire semble l’affecter énormément.


  Daniel Perraultse sent comme il l’avait prévu, c’est-à-dire absolument mal à l’aise.


  —Mais pourquoi tu dis qu’on n’a pas vraiment frenché? s’inquiète Steeve en haussant un sourcil.


  —Ben... Steeve... c’est une vidéo! On voit tout!


  —D’accord... Raconte-moi!


  Pourquoi Steeve est-il en plein déni? Il doit bien se souvenir que...


  —... Anne-Sophie t’a pas fait une pipe, genre?


  Steeve ouvre grand les yeux, tellement qu’ils sortent presque de leur orbite.


  —Pfffwahaha! T’es malade?! Elle était entreprenante, mais pas à ce point-là.


  —Tu peux me dire la vérité, t’sais. J’en parlerai pas aux filles.


  D’un coup, Steeve cesse de rire. Il s’accoude sur la table et retrouve un sérieux digne d’un juge de la Cour supérieure.


  —Coudonc, Dan. Tu l’as vue, la vidéo, ou tu l’as pas vue?


  —Ben...


  —Heille, j’étais soûl, mais pas au point d’oublier ça. Come on!


  En fait, non. Daniel n’a pas vraiment «vu» la vidéo, seulement l’image d’aperçu, sur laquelle la bouche d’Anne-Sophie était particulièrement proche de l’entrejambe de Steeve.


  Alors, il s’est imaginé toute cette histoire? Jamais de la vie! Sara a réagi avec trop d’émotion. Ça ne marche pas.


  —Vous vous êtes seulement embrassés?


  —Je te le répète depuis tantôt. Elle m’a entraîné dans la chambre et elle m’a sauté dessus! Une tigresse en chaleur! En fait, ç’avait rien de naturel. J’avais un peu l’impression qu’elle cherchait à se prouver quelque chose.


  Sara va devoir fournir des explications là-dessus. Elle a jugé la scène comme une attaque nucléaire contre la décence humaine... Daniel et Vickie ont pourtant fait la même chose, et ça l’a mise de bonne humeur.


  —Et ça m’amène à aujourd’hui, reprend Steeve. Pendant que j’étais au plus vulnérable, elle m’a soutiré mon numéro de téléphone. Depuis, elle me gosse sans arrêt. Une vraie sangsue. Elle s’est même invitée chez moi ce soir! J’essaie de lui faire comprendre qu’elle m’intéresse pas, mais ça lui rentre pas dans le crâne.


  Alors c’est Véro qui pousse sa machination plus loin?


  Cette histoire fonctionne de moins en moins. Déjà, le french confondu avec une pipe sème un sérieux doute dans l’esprit de Daniel. Il doit réévaluer la situation. Et si Véronique ne s’était jamais déguisée? Et si Anne-Sophie Mainguy existait vraiment?


  Pfft! Ridicule! Véronique est une folle, elle veut mener sa vengeance jusqu’aux limites du possible, c’est tout. Elle doit concocter un plan ultramachiavélique pour faire regretter à Daniel d’être venu au monde.


  Une chose demeure certaine, néanmoins: Steeve doit se tenir loin d’Anne-Sophie.


  Dehors, le chemin des Quatre-Bourgeois réapparaît sous la lumière des lampadaires. De l’électricité! Ce n’était pas trop tôt.


  —Anne-Sophie t’intéresse pas? Dis-lui en pleine face. Arrête de tourner autour du pot!


  —Non, c’est compliqué, Dan! Elle est en première année de Design de présentation. Ça va jaser! Je vais passer pour un écœurant.


  —Ben... pas vraiment.


  —Ah oui? T’as oublié tes histoires avec Maude, on dirait.


  Ouch! Steeve a touché un point sensible. Quand Daniel a rompu avec Maude, au temps où il étudiait au Cégep de Sainte-Foy, des mauvaises rumeurs ont couru sur lui pendant des semaines. Une chance que Sara l’a défendu auprès des filles.


  Steeve remarque à son tour que les compteurs d’Hydro-Québec se réactivent dans le quartier, mais il demeure nerveux: sa jambe sautille encore. Finalement, il se lance:


  —Si je te pose une question, me promets-tu de dire la vérité?


  —Oui, sauf si ça concerne la vie sexuelle de mes parents.


  Steeve rit. Au moment où il ouvre la bouche, son téléphone cellulaire crache un air pop de très mauvaise qualité. Du Shakira? Steeve fait signe à Daniel d’attendre et répond.


  —Allô?... Oui... Je suis au Subway, je finissais ma dissertation... Oui, j’ai vu... Tant mieux... Je retourne chez moi, tu peux venir si tu veux... OK, je pars.


  Il raccroche.


  —C’était Anne-Sophie. Hostie! Tu imagines à quoi ça pourrait ressembler dans dix ans?


  —Ouais. Infernal. Et c’est quoi, ta question?


  —Ah! Laisse faire...


  Steeve ramasse son étui à portable et se lève.


  —Bon! Je vais essayer de régler cette histoire-là... en limitant les dommages.


  —Je te comprends tellement. Bonne chance!


  Étudiant Lointaina quitté le groupeClients de la halte-bouffe Tim Horton’s-Salvatore-Subway de Sainte-Foy.


  


  * * *


  


  Daniel lance son manteau dans la garde-robe. Antoine est enfermé dans sa chambre. Son immense chaîne stéréo crache la voix rauque de James Hetfield, le formidable chanteur de Metallica. Le coquin doit faire des cochonneries avec sa nouvelle blonde. Subtil comme un train à vapeur qui roulerait sur le bord de l’autoroute 20.


  L’heure flashouille sur le micro-ondes, les interrupteurs fonctionnent à nouveau, le réfrigérateur ronronne et le chargeur envoie sa précieuse énergie à l’iPhone. La vie reprend son cours.


  D’un coup, Daniel se sent tellement excité! Il s’assoit devant son ordinateur, l’allume, voit l’écran de chargement de Windows Vista qui, finalement, laisse place à un bureau rempli d’icônes inutiles. À part une. Celle de Firefox.


  Quelle jouissance!


  Il clique sur le petit renard. La page d’accueil s’ouvre: celle de Facebook.


  —Aaaaaaaah!


  Le revoilà dans son univers adoré, cartographié avec maestria par le Fil de nouvelles, agrémenté de délicieux accompagnements comme les fenêtres de clavardage, les évènements, les albums photos gênants, les tests idiots, les groupes à toutes les sauces, les cadeaux oubliables, les mises à jour de statuts...


  Que c’est bon d’être chez soi!


  


  Daniel Perrault est de retour!

  


  → Lauriane Vincent Tu étais parti où?


  Il y a 2 minutes

  


  → Daniel Perrault On a manqué d’électricité.


  Il y a environ une minute

  


  → Lauriane Vincent Ah...


  Il y a environ une minute

  


  Sara est en ligne. Mais avant de démarrer une conversation, Daniel consulte son Fil de nouvelles. Apparemment, la panne d’électricité a plongé la majeure partie de Sainte-Foy dans l’obscurité. La plupart des statuts mis à jour sont ceux de ses «amis» intelligents qui, eux, rechargent leur téléphone cellulaire après chaque utilisation.


  Daniel: Sara?


  Daniel: T’es là?


  Sara:Salut Dan!


  Daniel: En passant, désolé pour tantôt


  Daniel: mon iPhone a manqué de batterie


  Sara:C’est correct


  Sara:de toute façon, c’était toi ou moi


  Sara:on a manqué de courant 5 minutes après


  Daniel: Ouais, j’avoue


  Daniel: En passant...


  Daniel: Je voudrais te demander quelque chose...


  Sara:Oui?


  Il espère que Sara n’interprétera pas cela de la mauvaise manière.


  Daniel:C’est quoi ton numéro de téléphone?


  Sara:Tu veux m’appeler?


  Daniel:Ben...


  Daniel:tout à l’heure, durant la panne, j’ai voulu te donner un coup de fil


  Daniel:mais j’avais pas ton numéro...


  Sara:Ah, pauvre toi!


  Sara:418 555-6329


  Sara:Note-le sur un papier, là!:)


  Daniel:Oui, héhé!


  Daniel retranscrit le numéro et ferme Notepad.


  Daniel:Alors, pour reprendre la conversation là où on l’avait laissée...


  Daniel:de quoi tu voulais parler?


  Sara:...


  Sara:je sais plus si je devrais...


  Sara:ça me met un peu mal à l’aise...


  Daniel:C’est grave?


  Sara:Non, pas vraiment...


  Daniel:Ça me concerne?


  Sara:Un peu...


  Daniel:Ben, vas-y!


  Sara est ben fine, mais elle a parfois le tour de compliquer une situation. Daniel repense à ses trois suppositions, c’est-à-dire les menstruations, l’écrasement d’avion ou l’amour.


  Sara:J’aimerais mieux t’en parler en personne


  Sara:est-ce qu’on pourrait se rencontrer ce soir


  Sara:disons au Star Café?


  Gulp!


  Au fond, Daniel n’était peut-être pas aussi paranoïaque qu’il le pensait.


  Sara:T’es là?


  Daniel:Oui, désolé, je consultais mon agenda Épais.


  Sara:À 9 heures, ça t’irait?


  Daniel:Parfait


  Sara:Merci, t’es vraiment fin!


  Sara:À tantôt xxxxx


  Hmm... Cinq X. Habituellement, Sara en laisse trois au maximum.


  Daniel se lève, marche en rond dans sa chambre, puis reprend position devant son PC. Ah! Pourquoi est-ce que Sara tourne autour de lui comme un vautour? Ils sont seulement amis! Et il ne faut pas oublier Vickie, là-dedans. Si Daniel fréquente cette fille, c’est en grande partie grâce à Sara!


  Quelque chose se trame. Et il y a cette histoire avec Anne-Sophie Mainguy, qui a cinquante pour cent des chances d’exister.


  Peut-on, sur Facebook, mener une vie «compliquée» sans se limiter aux relations? On peut, d’une certaine façon.


  Daniel Perraultmène une vie compliquée.


  C’est mieux que rien.


  Daniel retourne à son Fil de nouvelles mais n’y voit pas grand-chose, à part les nouveaux statuts de gens qui sautent de joie à l’idée d’être en vacances. Puis, le cœur de Daniel bondit. Et si...?


  Le profil de Sara est susceptible de fournir une information qui en dirait long.


  Informations de base


  Sa peur se concrétise.


  Situation amoureuse:Célibataire


  Pire encore:


  À la recherche de:Tout ce que je peux avoir


  Oh! merde! Ça s’annonce mal.


  


  * * *


  


  Daniel tire l’immense porte vitrée du Star Café, sur le chemin Sainte-Foy. Un vent chaud lui fouette le visage. Il avance au milieu des tables et se choisit une place près des fenêtres. Après avoir déposé son manteau sur la chaise, il va commander un café au comptoir. C’est servi dans une tasse en vitre. Il va pouvoir faire des ti-nuages de lait. Yé! Du divertissement haut de gamme.


  De retour à sa table, Daniel consulte sa montre: 7 h 45. Il est beaucoup trop tôt! Et Sara pourrait arriver en retard à cause des autobus.


  Au moins, Daniel a apporté son iPhone. Rechargé, cette fois.


  Il l’allume et profite de la connexion sans fil de l’établissement pour économiser des minutes.


  Daniel Perraultest au Star Café et s’apprête à faire des ti-nuages de lait dans sa tasse de café! (4 commentaires)

  


  →Lauriane VincentHiiii! C’est tellement le fun, ça! J’aime pas le café, mais je m’en commanderais un juste pour faire des ti-nuages!


  Il y a 5 minutes

  


  → Félix PinchaudVous êtes vraiment bébés.


  Il y a 4 minutes

  


  →Mélissa TurcotteQu’est-ce que t’as contre les ti-nuages, toi?


  Il y a 4 minutes

  


  →Félix PinchaudAh! Shut up!


  Il y a 2 minutes

  


  Il ajoute le sucre, ouvre son petit contenant de lait et le déverse tranquillement dans sa tasse. Wow! Les orgasmes visuels existent.


  Dommage, par contre: un seul coup de cuillère et le rêve disparaît.


  Slurp!


  Daniel Perraults’est encore brûlé la langue.


  Il jette un coup d’œil vers la porte. Sara n’arrive toujours pas.


  Pour tuer le temps, Daniel va consulter son Fil de nouvelles. Plusieurs de ses amis s’organisent des partys aux quatre coins de la province. C’est la fin de session pour tout le monde, après tout. Il regrette un peu cette joie de terminer une longue et éprouvante semaine d’examens.


  Les minutes passent. Neuf heures dix. Sara lui a-t-elle posé un lapin?


  Habituellement, quand Daniel se tourne les pouces, il s’écrase à son bureau, clique sur la rubrique Suggestions et recherche des visages connus.


  Il ne peut malheureusement pas accéder à cette fonction sur son iPhone.


  Et sur le chat? Qui est en ligne?


  Maude... beurk!


  Il aurait envie de lui demander certains détails concernant l’existence «hypothétique» d’Anne-Sophie Mainguy, mais, en fin de compte, l’idée est archi-mauvaise. Si Anne-Sophie mange, pisse et possède un numéro d’assurance sociale comme tout le monde, Daniel aura l’air du pire paranoïaque de l’univers, ce qui donnerait à Maude de nouvelles munitions contre lui. L’ex-blonde gagnerait sur toute la ligne.


  D’un autre côté, si Véronique a vraiment utilisé un déguisement pour s’infiltrer dans leur groupe, cela donnerait à Maude un chapeau de complice. Daniel deviendrait fou de rage et ressentirait l’urgent besoin de rabrouer cette maudite salope pour s’être mêlée des affaires des autres. Mais le iPhone présente un problème majeur: il est impossible d’écrire assez vite pour gagner une dispute.The best defense is a good offense.Avec un téléphone portable, on oublie ça.


  Finalement, il écarte la possibilité du clavardage. Trop dangereux.


  Alors qu’il range son appareil dans sa poche, Daniel se sent observé. Il scrute la salle, du comptoir vers les postes de travail en passant par le foyer, d’où émane une chaleur presque suffocante. Pourtant, personne ne regarde dans sa direction. Étrange...


  Daniel continue de naviguer sur son Fil de nouvelles. Rien d’intéressant. Encore une fois. L’application ne fournit plus aucun divertissement. TOI, on s’en fout, de TES nouvelles photos. Elles sont toutes laides. Sauf TES photos de vacances. Mais celles-là, elles font chier. Parce qu’on voudrait tous voyager comme TOI. Hein?


  Et TOI, l’autre, je m’en sacre que tu te sois jointe au groupe Pour savoir enfin qui regarde votre profil. TU es juste une idiote pour croire que ces conneries fonctionnent. Va prendre un bain, pour faire changement.


  Ah! Et TOI, t’es pire que tout! VEUX-TU VRAIMENT MONTRER AU MONDE ENTIER QUE TU ES UN FAN DE LA POUTINE???


  Facebook, c’est vraiment de la merde.


  Daniel éteint son iPhone. Il attend encore quelques minutes, toujours en gardant l’étrange impression d’être observé, de loin.


  À neuf heures et demie, il va réchauffer son café.


  Une fois de retour à sa table, il ne peut s’empêcher de consulter à nouveau son Fil de nouvelles. Toujours rien.


  —Salut, Dan!


  C’est Sara qui arrive en courant. Avant de s’asseoir, elle invite Daniel à déménager sur une banquette plutôt que de rester autour d’une table minuscule. Il acquiesce et se lève.


  —Désolée, continue-t-elle avec une voix essoufflée. J’ai manqué mon bus.


  —Pas grave. J’avais mon cellulaire pour me divertir.


  Sara retire sa tuque puis son manteau. Elle a les joues rouges. La température a dû chuter à cette heure.


  —Et puis, avec Vickie, ça s’est bien passé?


  Il ne comprend pas. Pourquoi les gens veulent-ils toujours reprendre à vive voix les conversations qui ont déjà été tenues mot pour mot sur Facebook? Est-ce qu’en personne il va dire carrément le contraire? Est-il malhonnête à ce point?


  —C’était correct. On a eu du fun.


  Au moins, si Sara prend des nouvelles de Vickie, ça infirme l’hypothèse selon laquelle elle a invité Daniel au Star Café pour lui avouer son amour. Des possibilités, il reste donc l’écrasement d’avion et les menstruations.


  —Tu avais l’air inquiète sur Facebook. Je peux t’aider?


  Sara lui fait signe d’attendre et va se commander un grand cappuccino. Elle revient avec son bol recouvert de mousse blanche et brune.


  —OK (slurp). Je vais aller droit au but (slurp). Anne-Sophie Mainguy (slurp), là (slurp), elle me fait suer.


  Elle est tellement sur les nerfs qu’elle ne peut s’empêcher de boire pendant qu’elle parle. Dans le clavardage de Facebook, au moins, ces bruits inopportuns seraient filtrés.


  Malgré tout, il est heureux d’entendre la confession de Sara. Quelqu’un vient de se rallier à son clan.


  —On est deux, ajoute-t-il.


  —Je sais. C’est pour ça que je voulais t’en parler, à toi.


  —Elle a fait quoi en particulier?


  Allez, Sara! Parle! Vide ton cœur! Avoue tes problèmes et aide Daniel à résoudre le grand mystère.


  —Ah! Pfff...


  —Elle a des plus beaux cheveux que toi?


  —T’es con! Mais non!


  —Alors c’est quoi?


  Sara dépose son bol dans son plateau et regarde un autobus passer.


  —C’est parce que... maudit... ça fait, genre,deux moisque je travaille sur Steeve et ça prend juste une soirée pour qu’Anne-Sophie Mainguy lui saute dans les bras et... et... (slurp) et l’embrasse à pleine gueule. Eh bien, c’est pas juste! Vraiment pas juste! OK? Pourquoi c’est toujours les pitounes qui gagnent? Et c’est quoi son problème, à Steeve? Il est aveugle, maudite marde?


  —Je sais pas, je me tiens plusvraimentavec lui depuis que j’ai lâché le programme.


  Les morceaux du casse-tête commencent déjà à s’emboîter.


  —Alors, c’est pour ça que t’as rapporté la vidéo? Parce que tu tripes secrètement sur Steeve?


  —Pas vraiment. Un french, filmé de super-proche comme ça, c’est dégueulasse. Mais... peut-être que oui aussi. Quand j’ai vu le film, ça m’est monté à la tête. J’ai voulu détruire ces images-là.


  Daniel a vécu exactement la même émotion, mais pour d’autres raisons.


  —Tu en penses quoi, toi? demande-t-elle.


  Il hésite. Devrait-il avouer ses doutes concernant l’existence d’Anne-Sophie? Admettons qu’il a raison, comment Sara réagirait-elle? Sûrement bien, car elle apprendrait que sa rivale est juste une grosse perruque. Comment pourrait-elle mal accueillir cette nouvelle?


  —Moi? Je pense... euh...


  Peu importe la réaction de Sara, il doit en parler à quelqu’un. Elle a toujours été sa meilleure confidente. Il se lance:


  —Tu te souviens, quand j’ai dit que j’avais une blonde?


  —Oui, ça m’a un peu choquée, mais t’as réglé tes affaires, donc c’est correct.


  Bon départ.


  —Elle s’appelle Véronique. Une fille jalouse comme c’est pas possible. Un peu parano aussi... C’est peut-être l’unique point qu’on avait en commun.


  —Je la comprends. T’avais une blonde et ça t’empêchait pas de cruiser...


  —Ben c’est ça, le problème. J’allais souvent dans les partys organisés par la gang de Design de présentation. Véro savait qu’il y avait juste des filles dans le programme... ou presque. Ça la fâchait. Elle me demandait toujours: «Pourquoi tu m’emmènes jamais avec toi? Tu me trouves plate?» Et bla-bla-bla, gna-gna-gna, mais pour moi, c’était clair: elle voulait juste venir pour me surveiller.


  —Ton ex avait raison de s’en faire. Mais se faire surveiller, c’est agressant. Alors je te blâme pas.


  Bon, la grande révélation, c’est maintenant.


  —Tu me croiras peut-être pas, mais je pense sincèrement que Véronique s’est infiltrée au party de fin de session pour m’espionner. Elle s’est mis une perruque blonde et s’est fait un faux profil sur Facebook pour nous fourrer. Son faux nom, ça serait Anne-Sophie Mainguy.


  Comme seule réaction, Sara fronce les sourcils. Elle n’ose pas reprendre une gorgée de son cappuccino.


  —Sara! As-tu entendu ce que je viens de dire? Je pense qu’Anne-Sophie Mainguy, c’est mon ex-blonde sous une fausse identité!


  —(slurp)


  Elle dépose sa tasse et la reprend aussitôt.


  —(slurp)


  Puis elle éclate de rire.


  Mais vraiment, vraiment fort.


  En plus de filtrer les «slurp» si haïssables, le clavardage de Facebook lui permettrait d’éviter cette humiliation publique.


  —Voyons, Dan! T’es complètement craqué!


  —Non! Attends!


  Sara pose ses deux mains sur la table et fait mine de se lever.


  —Tu te rends compte de ce que tu dis? Se déguiser comme ça, ça mériterait un passeport pour l’asile!


  —Écoute-moi avant de dire n’importe quoi! Regarde: avant de casser avec Véro, je l’attendais dans sa chambre et j’ai voulu me loguer sur Facebook. Et tu sais quoi? Le courriel et le mot de passe d’Anne-Sophie étaient enregistrés dans les champs pour se loguer. J’ai ouvert son compte. Elle avait reçu des messages de Maude. Ces deux-là complotaient ensemble pour me filmer durant le party! C’est louche, hein? Je raconte aucune menterie. JE TE LE JURE!


  N’importe qui l’aurait pris pour le pire des crétins. Mais pas Sara. Les jugements hâtifs, ce n’est pas son genre. Oh, non! Sinon, elle et lui auraient cessé de se fréquenter le jour où elle a vu la photo de lui qui essaie d’avaler une truite vivante.


  —Et avant-hier, t’as pas reconnu la fille avec qui tu sortais depuis huit mois?


  —J’étais soûl. Et j’ai été manipulé. Véro, c’est une gothique. Elle se peinture les lèvres en noir et se met du fond de teint. Tout le temps! Même au travail! Ils permettent aux employés d’avoir des looks atypiques, au Couche-Tard. Et cibole, elle gardait ses trois couches de make-up même la nuit! Je devais tout le temps laver mes taies d’oreiller.


  —Anne-Sophie, c’est une pétasse qui porte des camisoles serrées. Un gros contraste. T’es certain que Véronique aurait voulu se rabaisser à ce point-là?


  —Sincèrement? Je pense que oui.


  Daniel a une idée. Il sort son iPhone et se logue sur Facebook.


  —On va regarder des photos ensemble. J’ai besoin d’un avis extérieur.


  Daniel fait défiler les images du party avec son doigt. Il s’arrête sur une photo où Anne-Sophie apparaît en gros plan. Elle porte ses lunettes fumées. Merde!


  —Tu vois le toupet coupé carré? insiste Daniel. On dirait vraiment une perruque!


  —Euh... Dan? La moitié des filles au cégep ont le toupet coupé carré. Ça s’appelle «la mode».


  Il passe une demi-douzaine de photos. Chaque fois où Anne-Sophie apparaît, elle porte ses lunettes fumées et tient une caméra numérique dans sa main gauche.


  —OK, j’en ai assez vu, je pense.


  


  Pour la convaincre, Daniel passe au profil de Véronique Larose.


  —Pis? dit Daniel d’un ton victorieux.


  Sara s’empare de l’iPhone et observe le visage de Véronique de plus près.


  —J’avoue qu’elles se ressemblent. Les cheveux sont différents, mais elles ont le même menton.


  Elle redonne l’appareil.


  —Écoute, Dan! C’est trop fou, cette histoire-là! Ç’a pas de bon sens!


  —Ben d’abord, je vais prendre les grands moyens. Il se précipite sur le profil de Steeve O’Brian et trouve ses coordonnées.


  —Je vais l’appeler. On va en avoir le cœur net. Sara proteste du regard.


  —Pourquoi Steeve en saurait plus que nous autres, de toute façon?


  Daniel ignore la remarque. Il appuie sur l’écran et l’iPhone compose le numéro automatiquement.


  Au troisième coup de sonnerie, Sara s’inquiète:


  —Tu gardes ça pour toi, hein, ce que j’ai dit à propos de lui?


  —Voyons, Sara! Tu me prends pour qui?


  On répond, de l’autre côté.


  —Yello!


  —Salut! C’est Daniel. Hey, je voulais te demander quelque chose... D’abord, est-ce que t’as réglé les choses avec Anne-Sophie?


  Sara lève un sourcil. Elle ignorait qu’Anne-Sophie avait fréquenté Steeve durant une partie de la journée.


  —On a discuté un peu, ça l’a un peu contrariée. Pff! C’est... nébuleux.


  —Elle est encore chez vous?


  —Plus maintenant. Tout à l’heure, je me promenais sur Facebook et elle regardait mon écran pardessus mon épaule. Puis elle a décidé de partir en coup de vent. Comme ça! Elle a pogné son manteau, etbang!


  —Bizarre...


  —Mets-en! En fin de compte, on a rien mis au clair. Est-ce qu’on sort ensemble? Aucune idée. Moi, je pense que non. J’ai l’impression que je suis pas prêt de la revoir...


  —Bon! Tant mieux! En passant, je suis au Star Café avec Sara. Tu veux nous rejoindre?


  Sara agite aussitôt les mains, protestant en silence qu’elle n’est «même pas peignée».


  —T’es sûr que ça va, Dan? Tu fais une pause après chaque phrase. On dirait que t’es malade.


  —Ah! désolé. Le téléphone, c’est pas mon truc. Et alors, tu viens?


  —J’arrive! J’ai besoin de me changer les idées. Le temps de traverser la rue.


  


  Il raccroche.


  —Ah! s’écrie Sara. T’es pas correct.


  Là, Daniel a besoin de mettre les choses au clair.


  —Tu sais ce que je pense? En réalité, si tu voulais me voir, c’était pas juste pour bitcher Anne-Sophie Mainguy. Tu avais une autre raison. Tu disais que ça me concernait, mais t’étais même pas au courant pour mon histoire d’ex-blonde déguisée!


  —Et alors?


  —Tu voulais que je t’arrange unedateavec Steeve. T’es trop gênée pour faire les premiers pas.


  Sara se fige. La vérité l’a frappée en pleine face. Elle boit une gorgée de son cappuccino refroidi.


  —Et pour Steeve, c’est pareil! Je l’ai vu tantôt au Tim Horton’s. Il voulait que je lui dise la vérité à propos de quelque chose, mais il a dû partir avant qu’on puisse en parler. Tu sais quoi? J’ai deviné ce qu’il voulait me demander: «Penses-tu que Sara tripe sur moi?»


  —Arrête!


  —Non! Je suis certain de mon coup! Si tu l’avais entendu au téléphone... Quand je lui ai offert de venir, il s’est réveillé comme s’il avait reçu un électrochoc!


  Sara joue avec sa facture sans rien ajouter. Il a dû viser dans le mille.


  —C’est pour ça que tu m’as matché avec Vickie? Pour m’inciter à faire la même chose pour toi? Eh ben, voilà, c’est fait; ce soir, tu repars avec Steeve. Sinon, l’histoire va se répéter, et une autre fille va lui sauter dessus avant que t’aies le temps de cligner des yeux. Compris?


  Daniel et Sara commencent ensuite à bavarder de sujets moins... controversés. Ils rient de bon cœur en se rappelant les meilleures anecdotes du party de fin de session, particulièrement celles qui ont eu lieu dans le salon, un endroit moins propice aux activités secrètes.


  Sara va s’acheter un cappuccino décaféiné, alors que Daniel, qui a l’habitude de travailler la nuit, continue à s’enfler les veines avec le café régulier.


  À peine cinq minutes plus tard, Steeve franchit les portes vitrées et s’amène devant leur banquette.


  —Bonjour, les poussinots! lance-t-il avant de s’asseoir près de Sara.


  


  * * *


  


  Daniel grogne intérieurement. Il se sent observé depuis une heure. Au moins, il a identifié la source de désagrément: une fille assise à un poste informatique regarde sans arrêt dans sa direction. Si elle trouve Daniel de son goût, elle n’a qu’à venir lui offrir une Heineken! C’est pas compliqué, non?


  Daniel Perraultne s’endort pas. (12 commentaires)

  


  →Keven BoutinLâche la coke!


  Il y a 10 minutes

  


  →Daniel PerraultPis toi, t’es pas déjà au lit? Ta mère serait pas contente.


  Il y a 9 minutes via Facebook pour iPhone

  


  →Keven BoutinJ’fais de la coke. XD


  Il y a 8 minutes

  


  →Daniel PerraultSans blague?


  Il y a 7 minutes via Facebook pour iPhone

  


  → Keven BoutinJe travaille de nuit, maintenant. Au McDo des Halles de Sainte-Foy. J’ai démissionné au garage.


  Il y a 6 minutes

  


  Daniel quitte son iPhone des yeux. Sara et Steeve débattent encore d’une grande question: est-ce que Diane Langevin, leur professeure de Dessin technique II, est enceinte ou non?

  


  → Daniel PerraultPourquoi t’as démissionné?


  Il y a 5 minutes via Facebook pour iPhone

  


  →Keven BoutinJ’ai vendu mon char.


  Il y a environ 5 minutes

  


  →Daniel Perrault...pis?


  Il y a 4 minutes via Facebook pour iPhone

  


  Un autre coup d’œil de l’autre côté de la banquette. La question n’est pas réglée. Steeve pense que Diane attend un bébé tandis que Sara penche pour l’hypothèse de l’obésité.

  


  → Keven BoutinÇa me sert plus à rien d’avoir les pièces aucost.


  Il y a 4 minutes

  


  →Daniel PerraultEt c’est mieux au McDo?


  Il y a 3 minutes via Facebook pour iPhone

  


  →Keven BoutinOuais! On a 50% sur les trios.


  Il y a environ une minute

  


  →Daniel PerraultAh!


  Il y a 15 secondes via Facebook pour iPhone

  


  Daniel:On est aussi bien de continuer sur le chat


  Daniel:c’est plus intime


  Keven: Pas fou


  Daniel:Hey, y’a une fille qui m’observe depuis tantôt...


  Daniel:Je fais quoi avec ça?


  Keven: Est-tu belle?


  Daniel:Je dirais: mangeable + +


  Keven: Va lui parler et ensuite tu la FOURRES!


  Un peu abasourdi, Daniel décide de quitter Facebook. Pourquoi perdait-il son temps avec des imbéciles comme Keven?


  —Dan?


  Steeve lui adresse la parole, pour une fois. Daniel relève la tête et attend la suite.


  —Est-ce qu’on pourrait emprunter ton cellulaire pour vérifier quelque chose sur Facebook?


  —Pas de problème.


  Il passe son iPhone à Steeve en lui demandant ce qu’il recherche, en particulier.


  —J’ai Diane Langevin dans mes friends. Si elle est vraiment enceinte, elle devrait avoir un album avec des images de bedaine. Les futures mères font tout le temps ça! Elles ne peuvent pas résister: c’est dans leurs gènes. Et après l’accouchement, elles vont remplacer leur photo de profil par une face de bébé.


  —Vous êtes pas mieux, les gars, réplique Sara. Vous posez toujours avec vos bières, vous autres. Ça fait alcoolo.


  Steeve se logue sur son compte et accède au profil de Diane.


  —Aha! Je vous l’avais dit!


  Sara s’empare du téléphone et examine les photos à son tour.


  —Steeve, as-tu lu le titre de l’album? C’est écrit «Régime Atkins — 1er mois».


  Il fait un geste de révulsion. Sara remet l’appareil à Daniel.


  —Bon! dit Sara en bâillant. Ça va faire, veiller tard comme ça. Déjà presque minuit. Les partys de famille s’en viennent. Faut dormir!


  Daniel observe alors Steeve et fait un petit geste de la tête vers Sara. Il semble avoir compris le message.


  —Veux-tu que je te raccompagne?


  —Merci, mais je prends le bus.


  Daniel communique son insatisfaction à Sara en fronçant les sourcils.


  —Ah, fuck! ajoute-t-elle aussitôt. J’ai plus de billets.


  —J’en ai dans mon portefeuille, si tu veux.


  Ah! Mais ils ne comprennent rien!


  —Mais on peut toujours marcher, corrige Steeve.


  —Ça te dérange pas? T’es sûr?


  —Au contraire! Me rendre jusqu’à ton bloc, ça m’évite de te voir partir dans le froid.


  Les yeux de Sara brillent. Elle s’extirpe de la banquette et enfile son manteau. Steeve l’imite.


  Daniel souhaite joyeux Noël à l’avance aux deux tourtereaux, serre la main de Steeve et embrasse Sara sur les joues. Ces derniers quittent le Star Café en se regardant dans les yeux.


  Il était à peu près temps qu’ils se réveillent, ces deux-là! Daniel va s’assurer de suivre le développement de cette histoire sur Facebook. Ils devraient afficher leur relation vers le début de janvier (parce que s’ils le faisaient avant les fêtes, ils seraient forcés d’aller dans les partys de la belle-famille).


  Daniel regarde sa montre: la soirée est jeune. Il va remplir sa tasse au comptoir. Heureusement, le café est offert à volonté après minuit.


  


  * * *


  


  Ça fait maintenant dix minutes que l’inconnue, qui porte une tuque mauve, dévisage Daniel. Elle est penchée sur l’écran pour clavarder sur MSN Live Messenger.


  Daniel se contente de l’ignorer. Il gratte son Fil de nouvelles pour y trouver de l’information intéressante. À cette heure, les gens dorment. C’est la vie!


  Daniel Perraultpense sérieusement à aller se coucher. (1 commentaire)

  


  → Keven BoutinFif.


  Il y a 15 secondes

  


  Daniel ne réagit pas à l’insulte. La discussion pourrait dériver vers les Big Mac ou le pipi, ce dont il n’a aucunement envie.


  Après un bâillement qui lui disloque presque la mâchoire, il quitte son siège et rapporte son plateau au comptoir en saluant les employés du Star Café au passage. Ceux qui travaillent à cette heure ont pris l’habitude de l’appeler par son prénom.


  Alors qu’il pousse nonchalamment la porte vitrée, Daniel voit en réflexion l’inconnue se lever enfin. Elle bouscule quelques chaises et s’amène derrière lui.


  —Heille, l’ex de Véronique Larose! lance-t-elle sans préambule.


  Daniel s’immobilise. Une décharge électrique lui parcourt les membres. Il hésite et se retourne vers son interlocutrice.


  —Euh... t’es qui?


  En guise de réponse, la fille enlève sa tuque, ce qui libère une longue tignasse blonde. C’est le flash! Daniel se l’imagine avec d’énormes lunettes fumées sur le nez.


  Oh! non! OH! NON!


  —Fuck! C’est toi, Anne-Sophie Mainguy?


  —Ah! Tu connais mon nom? C’correct, ça.


  Elle va fermer MSN puis enroule un foulard rouge avec des rayures blanches autour de son cou.


  —Faut qu’on se parle, le grand.


  Toujours sous le choc, il suit Anne-Sophie dehors sans dire un mot. Elle sort un paquet de cigarettes de son sac à main et le présente à Daniel, qui refuse poliment. Le vent fait rage. Anne-Sophie s’acharne sur son briquet des Canadiens, qui s’allume seulement au septième coup.


  —Faque tu joues dans l’dos de ta blonde, toé?


  Il ne sait pas comment répondre. Anne-Sophie Mainguy existe! Incroyable. Et tout ce temps, il avait pensé que Véronique...


  —C’correct. Moi aussi, j’t’ai joué dans l’dos. On est quittes. En fait, j’voulais pas me rabaisser à ton niveau, alors j’suis venue pour m’excuser.


  —Comment t’as deviné que j’étais ici?


  —T’as écrit dans ton statut Facebook que t’étais au Star Café. J’l’ai vu sur l’ordinateur d’O’Brian.


  Ah! Voilà pourquoi elle était partie en trombe de son appartement, tout à l’heure.


  —J’aurais ben vérifié su’ mon Facebook à moé, mais un hostie d’innocent a piraté mon compte, alors j’ai été obligée de l’effacer.


  Oups! Daniel ne peut s’empêcher de ressentir un peu de culpabilité.


  —J’vois que tu cruises déjà d’autres filles. C’est bien, ça. Tu te tiens en santé.


  —Sara? C’est juste une...


  —J’parlais pas d’elle, mais c’correct. J’ai compris.


  Elle pompe sa cigarette avec ardeur; on dirait qu’elle a été privée de nicotine depuis une semaine. Une lueur rouge lui illumine le visage. Elle recrache ensuite un nuage de fumée grise, qui est aussitôt chassé par une bourrasque.


  —Alors, s’essaie Daniel, Véronique t’as demandé de venir m’espionner au party de fin de session?


  —T’es un vrai génie, toé!


  Elle embrasse encore sa cigarette.


  —Tu me connais pas, j’te connais pas, mais j’connais Véronique. C’t’une bonne amie. J’ai pas envie qu’elle passe par où j’ai passé.


  La fumée qu’elle souffle disparaît au contact de l’air froid.


  —Vous autres, les gars, vous êtes une hostie d’gang de morons, c’tu clair? Même O’Brian. J’l’ai vu repartir avec sa douce, tantôt. Vous faites tout’ chier.


  Daniel ne sait pas quoi répondre. Anne-Sophie n’attire aucune sympathie. Elle a d’ailleurs la voix tellement rauque que ses mots ressemblent à des crachats.


  —C’est tout? T’es restée au Star Café jusqu’à minuit pour t’excuser?


  —J’pensais que ça t’impressionnerait.


  —C’est vrai, je m’y attendais pas.


  Une voiture quitte le stationnement et s’engage sur le chemin Sainte-Foy. Ses pneus dérapent un peu lorsqu’ils passent sur une plaque d’asphalte recouverte de givre. L’ardeur des vents diminue et une petite neige commence à tomber sur la ville.


  —Tu pourrais peut-être m’expliquer deux ou trois choses, tente Daniel en gardant les mains dans les poches. Pour avant-hier... c’est Véronique qui t’as demandé de m’espionner?


  —Non. C’t’ait mon idée au départ. Elle me parlait de toé, elle pensait que tu la trompais. Alors, j’ai offert d’aller vérifier pour elle. Entre filles, faut ben s’épauler.


  —Et Maude Levasseur t’as aidée?


  —Ouah... on peut dire. Elle m’a juste guidée pour m’infiltrer dans la gang des deuxième année. Après ça, au party, on est restées chacun d’notre bord. J’me suis pogné O’Brian, tu dois déjà être au courant anyway. Maude est frustrée pour ça, on dirait. Elle pense que je voulais aider Véronique juste pour me pogner un gars de deuxième. Mais là, le grand me faisait de l’œil. Faut battre le fer quand qu’y est chaud.


  Sa cigarette est presque finie. Daniel a pitié pour la paire de poumons qui doivent absorber autant de nicotine.


  —Y’a-tu d’autres choses que tu veux savoir, l’grand?


  —Oui, en fait, je me demandais... ma blonde... je veux dire Véronique... elle était où, ce soir-là?


  —D’abord avec nous autres, au Star Bar. On lui avait mis une perruque sur le coco pour pas qu’tu la reconnaisses. Ç’a marché, on dirait. Hein?


  Anne-Sophie fait un clin d’œil faussement sympathique avant de poursuivre son histoire:


  —Pis après ça, avec deux bières dans le corps, tout le monde est parti chez Evelyne en autobus, comme prévu. Véro avait le cœur brisé. Tu voulais te pogner une fille ce soir-là, pis ça paraissait dans ta face, bonhomme! Après, j’ai aucune crisse d’idée où Véronique est partie; elle a dû rentrer chez elle pour brailler dans son oreiller.


  L’histoire se clarifie. Les confessions d’Anne-Sophie donnent du sens au casse-tête, après tout. Véronique est jalouse de nature. Elle a franchi la limite du raisonnable en se déguisant, mais pas au point d’avoir créé un faux profil sur Facebook.


  Donc, en fin de compte, les deux hypothèses étaient vraies?


  —J’espère que tu te sens un peu crétin.


  —Un peu, mais vous êtes pas mieux.


  —Quessé qu’tu racontes?


  Elle jette son mégot de cigarette et l’écrase avec son talon. Daniel réplique aussitôt:


  —Pour espionner les gens comme ça, faut vraiment que vous soyez tordues.


  Les traits d’Anne-Sophie se durcissent comme si on venait de lui pisser en pleine face. Elle prend mal les reproches, on dirait.


  —Non mais, penses-y, là! Si je m’intéressais à d’autres filles, c’est parce que Véro me pourrissait la vie, OK? Elle pétait tout le temps sa coche. C’était sa façon de me parler. C’est pas supposé être ça, l’amour.


  —T’avais juste à casser, si t’étais pas content, hostie d’sale!


  —Véro aurait pu y penser, aussi, avant de M’ESPIONNER!


  Anne-Sophie se pique une autre cigarette sur les lèvres. Cette fois, elle obtient sa flamme du premier coup.


  —Tu lui as joué dans l’dos en premier. Avoue! T’était trop pissou pour casser.


  —Heille! Laisser Véro, c’est pas évident. Penses-tu que j’ai pas essayé? Chaque fois que j’abordais le sujet, elle faisait du chantage, me menaçait ou j’sais pas quoi. J’avais peur qu’elle se suicide, calvaire!


  —C’est parce que t’étais IMPORTANT pour elle!


  Daniel n’en revient pas! Comment peut-elle s’imaginer qu’une saine relation amoureuse se construit sur les menaces?


  —Toi, tu sais pas comment t’y prendre avec les gars. Hein?


  —Avec une gang de crisses de morons comme toi? Non! C’est pas évident!


  —Tu devrais te regarder, avant de parler, maudite folle!


  Oh! Anne-Sophie n’apprécie pas la réplique. Elle resserre le col de son manteau et s’engage sur le trottoir en accélérant le pas. Une fois sous la lumière d’un lampadaire, elle glisse et tombe sur le cul. Elle se relève, reprend son équilibre, frotte ses vêtements puis envoie un «fuck» par-dessus son épaule.


  Satisfait, Daniel la regarde disparaître dans le froid.


  Bon débarras.


  


  * * *


  


  L’escalier de l’immeuble est toujours aussi crasseux. Le concierge ne passe jamais la moppe, par ici? Le plancher serait dû pour un nettoyage en profondeur. Et l’endroit pue la sueur à longueur d’année. C’est biologiquement impossible.


  À pas de loup, Daniel s’engage dans le couloir, entre chez lui en silence, marche vers sa chambre et ferme doucement la porte. Antoine doit être couché depuis longtemps. Ses ronflements font vibrer le mur.


  Le ventilateur tourne à sa vitesse maximale. Daniel tire sur la chaînette pour la réduire d’un cran, s’assoit devant son PC et, au lieu d’ouvrir Facebook, consulte son compte Gmail pour vérifier ses courriels.


  Hmm... Keven Boutin lui a envoyé une invitation à joindre le réseau MySpace.


  —Fif toi-même!


  Il marque le message comme pourriel et se connecte ensuite sur Facebook. Il aperçoit un avertissement dans la colonne de droite, à côté de son Fil de nouvelles.


  Salutations: Vickie Dussault


  Saluer en retour | Retirer


  Un bon vieux poke. Ce message a une grande signification pour lui.


  → Saluer en retour


  Il soupire. Cette rencontre inattendue au Star Café l’a fait réfléchir. Il songe à Vickie et espère avoir assez de maturité pour ne pas répéter avec elle les erreurs qu’il a commises avec Véronique. Combien de gaffes une fille doit-elle subir pour se transformer en épave comme Anne-Sophie Mainguy, c’est-à-dire en une créature dépravée et sans espoir (et qui fume autant qu’une usine de pâtes et papiers, en plus)?


  Il devra poser les bons gestes, à l’avenir.


  Informations de base


  →Situation amoureuse:Célibataire


  C’est déjà un premier pas.


  Tant qu’à être à cette page, il parcourt le reste de ses informations personnelles pour les mettre à jour. Il sourit en voyant les titresPirates des CaraïbesetKill Billfigurer dans ses films favoris. Vickie a utilisé ces données pour se préparer à le recevoir aujourd’hui.


  Oui, décidément:


  Intérêts: ...,les filles en pyjama,...


  Bon! C’est assez.


  Il accède au profil de Vickie et passe une minute en silence, à ne rien faire, sauf observer la photo qui apparaît dans le coin supérieur gauche. Vraiment, il ne doit pas abîmer ce portrait.


  →Envoyer un message à Vickie

  


  À: Vickie Dussault


  Objet:Petit mot de fin de journée (ou début, ça dépend comment tu vois ça)


  Message:


  Bonjour Vickie. Ça va? Moi, oui! J’ai bien aimé passer du temps avec toi cet après-midi. Tes plans n’ont pas été trop perturbés par la panne d’électricité, au moins?;) Je voulais justement te dire quelque chose par rapport à notre rencontre. Tu sais, quand j’ai prétendu que j’écrivais un livre? Eh bien...

  


  Il avoue les mensonges qu’il a dits au party de fin de session et promet de ne plus recommencer. Daniel est résolu à mieux agir avec sa prochaine blonde, surtout que Vickie ne semble pas être une adepte des coups de gueule. Ça facilitera la tâche.


  Il repense à Anne-Sophie Mainguy. Cette fille... quel cauchemar! Peut-être que Véronique lui ressemble, au fond, et non l’inverse.
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LES DEUX PETITS CHATS NOIRS se battent autour d’une botte pour savoir qui aura le privilège d’en déchiqueter les lacets. Véronique sépare les félins, mais rien à faire. Aussitôt relâchés, les minous reviennent à l’assaut.


  Elle range alors les bottes sur une tablette plus haute.


  Une fois devant son ordinateur, elle termine le courriel qu’elle écrivait à sa mère, en lui expliquant encore une fois qu’elle arrivera demain pour le souper de Noël... et non après-demain. Les mères, des fois!


  Puis elle ouvre Firefox et visite une dizaine de blogues. Elle laisse des commentaires ici et là. Son lecteur de fil RSS est vide.


  Elle va ensuite jouer à Bejeweled 2 sur Zone MSN. Son record personnel s’élève à 1 540 000 points.


  À la fin de sa troisième partie, elle songe à faire un tour sur Facebook. Sa dernière visite remonte à deux jours, la date précise où Daniel a fièrement annoncé qu’il avait découvert toute la vérité concernant ses complices: Maude et Anne-Sophie.


  «Salut, Anne-Sophie», a-t-il claironné avant de rompre. Comment a-t-il deviné?


  Véronique essaie de penser à autre chose. Chaque fois qu’elle songe à son ex, elle se met en colère. Elle veut se changer les idées et, pour l’instant, elle désire prendre des nouvelles de ses amis, surtout ceux qu’elle croise une fois par mois.


  La page d’accueil se charge. Véronique clique sur le champ Courriel. Une liste déroulante apparaît aussitôt:

  


  Courriel:


  nightvivi666@hotmail.com


  annesophie.mainguy@gmail.com


  fuck_da_hamsta@gmail.com

  


  Hum... elle l’avait presque oublié: Daniel a enregistré ses coordonnées sur son ordinateur.


  Elle hésite un moment, faisant tourner le curseur autour du champ de saisie. Un petit diable lui suggère de satisfaire ses envies. Devrait-elle l’écouter?


  Ah! et pourquoi pas?

  


  Courriel: fuck_da_hamsta@gmail.com


  Mot de passe: ******

  


  Après tout, elle a des comptes à régler.


  → Connexion
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DANIEL pète le feu ce matin. Il entame la première journée de sa nouvelle vie. Grâce à la résolution de l’affaire Anne-Sophie et à l’aveu de ses petits mensonges à Vickie, il se sent propre comme en troisième année du primaire, quand le curé lui a bavé dans l’oreille: «Je te pardonne tous tes péchés, mon enfant, au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.» Un moment magique! Du jour au lendemain, ses dettes morales ont disparu.


  Daniel Perrault Joie. Fruits. Arc-en-ciel. Pouliches. Baies shtroumpfantes.


  Tel un scout déchaîné, il ressent le besoin d’accomplir une bonne action. Il se laisse pivoter sur sa chaise; il est obnubilé par une seule chose: sa troisième date avec Vickie.


  D’un coup, l’idée de faire une bonne action est balayée.


  La troisième date... toujours intéressante, celle-là. Des fois, c’est le moment où on s’embrasse enfin sur le bout des lèvres et, d’autres fois, pas de gêne, on allume Les Grands Feux Loto-Québec pour faire gicler des hormones jusqu’au ciel.


  Mais que faire pour arriver à ce moment magique? Logiquement, il faut survivre à une deuxième date. Et à une première, de préférence.


  Daniel se frotte le menton. Est-ce que la dernière visite chez Vickie compte? Ils n’ont fait aucune cochonnerie ni rien qui dépassait les limites de la camaraderie.


  Eh maudit! C’est tellement compliqué, les filles.


  Daniel: Vichie?


  Daniel: Scuse! Je voulais évidemment écrire Vickie avec un «k»


  Daniel: faute de frappe... Hé hé!


  Daniel: T’es là?


  Daniel: Vickie?...


  Vickie:Salut, Daniel!


  Elle a perdu sa capacité à répondre vite? Ça y est! La flamme s’est éteinte. Ils sont devenus un vieux couple.


  Daniel: Ça va?


  Vickie:Oui, très bien, merci! Et toi?


  Daniel: Pas si pire


  Daniel: je sors à peine du lit...


  Vickie:Ah! C’est vrai! J’avais oublié que tu te levais tard, toi.


  Ah bon? Daniel lui a mentionné ce détail? Il lui semble que non, lui qui évite d’avoir des conversations banales avec ses potentielles conquêtes (au sommet de la liste des sujets proscrits, on retrouve ses shifts au Couche-Tard).


  Un trou de mémoire, sans doute.


  Vickie: Hé! En passant, tu veux aller voir un film cet après-midi?


  Vickie: Moi j’aurais vraiment envie


  Daniel: Ouais, ça pourrait être cool


  Daniel: mais t’aimes pas mieux y aller ce soir?


  Daniel: Me semble que c’est plus le fun en soirée


  Vickie: Non, je peux juste y aller cet après-midi...


  Vickie: j’ai quelque chose en soirée


  Daniel: Comme quoi?


  Vickie: Ben... quelque chose, là...


  Bon, si elle le dit. Après tout, préserver son intimité est un besoin essentiel, surtout au début d’une relation. Dans un mois ou deux, ils auront bien l’occasion de s’échanger des émoticônes. Il ne faut pas oublier la devise du jour: «Joie. Fruits. Arc-en-ciel. Etc.» Les visages:(:@:’( sont proscrits.


  Daniel: D’accord


  Daniel: Quel film/quelle heure?


  Vickie:Que dirais-tu de New Moon à 15 h 30 au Odéon?


  La suite de Twilight? Avec Robert Pattinson, le gars qui pue? Oh my god! NOOOOON!!!


  Daniel: C’est parfait:)


  Vickie: D’accord! On se rejoint à l’entrée du cinéma!


  Vickie: Bye bye! xxx


  Twilight... COME ON! Cet été, après des semaines de protestation, Véro l’a finalement enchaîné devant le film. Il l’a regardé d’un œil las puis a explosé de rire quand Edward Cullen, sous les rayons de soleil, s’est mis à scintiller comme un sapin de Noël en fibre optique. Ce que Daniel aurait dû faire, ce soir-là, dans l’ordre:


  1. Se mettre un doigt dans la gorge;


  2. Vomir;


  3. Répéter;


  4. Partir.


  À bien y penser, l’étape 1 était facultative.


  Par précaution, Daniel glisse un sac en plastique dans sa poche. Il se rend ensuite sur le site de la RTC pour vérifier les horaires d’autobus.


  


  * * *


  


  Daniel Perrault marche vers le cinéma.


  Alerte! Statut trop ordinaire. Daniel ne veut pas tremper dans le bain d’insignifiance qui noie Facebook jour après jour. Sur cet espace public, les meilleurs doivent entretenir leur image... il faut agrémenter.


  Daniel Perrault marche vers le cinéma en sifflant.


  Beaucoup mieux.


  Il traverse le stationnement qui, soit dit en passant, est désert comme si une bombe nucléaire avait pété dans la ville. C’est normal: à 15 h 30, les gens préfèrent leur télévision au cinéma et évitent ainsi de payer le pop-corn six dollars le grain.


  Arrivé devant les portes du cinéma, Daniel se mêle à l’attroupement de jeunes boutonneux qui siphonnent des cigarettes en riant comme des babouins. Ils doivent se remémorer une bonne vieille blague de caca.


  Daniel regarde sa montre et constate que son autobus avait dix minutes d’avance. Bon. Il en profite pour vérifier son Fil de nouvelles sur son iPhone. Rien d’intéressant, à part une notification disant que Chuck Norris aime son nouveau statut. Toujours gratifiant de savoir ça.


  Las, il observe les affiches qui l’entourent. Un autre film de père Noël vient de sortir. Erreur! Deux autres films de père Noël viennent de sortir. À côté, c’est une production hollywoodienne mettant en vedette des explosions, réalisée par un flic divorcé et scénarisée par une mitraillette. Casting intéressant. Puis, devant lui, la suite d’une série poche: New Moon.


  Une chance que Vickie a utilisé des arguments solides pour l’arracher à son ordinateur. Le temps est moche. Daniel aurait bien passé un après-midi en tête-à-tête avec Facebook.


  Au fait, elle se trouve où, cette gentille Vickie? Elle aurait dû prendre le même autobus que lui, non? Les trailers vont commencer dans un instant.


  Daniel consulte son Fil de nouvelles. Rien de nouveau. Il secoue son iPhone pour rafraîchir la page. Rien de nouveau. Il secoue encore. Rien de nouveau.


  «Coudonc, monde, t’as rien d’intéressant à me dire? DIVERTIS-MOI!»


  —Attends-tu ta douce?


  Daniel se fige. La voix provient de l’arrière. Il ferme les yeux, croise les doigts, se retourne et ose enfin regarder.


  Non! Par pitié, non! La vie est un véritable cauchemar. C’est un abysse hanté par une diablesse aux cheveux blonds, cachée derrière sa paire de lunettes fumées aux verres grands comme des assiettes.


  Anne-Sophie aspire sa cigarette. Sa poitrine sautille de rire. Elle a son petit air fendant qui la rend plus haïssable que Mohawk, le chef des gremlins dans Gremlins 2. Elle crisse quoi ici, au juste?


  Il lui pose la question, en douceur, sans s’énerver, sans l’imaginer avec une grenade dégoupillée au fond de la gorge.


  —J’suis venue pour voir le show, l’gros.


  —Gros? Moi? As-tu déjà enlevé tes barniques pour me regarder, au moins?


  —«Gros», ça voulait dire «gros cave».


  Anne-Sophie adore provoquer. Ses fonctions vitales carburent à la nicotine et au mépris.


  —Écoute ben. Peu importe c’qui arrive, tu restes icitte. Sinon, j’te démolis la vie, l’gros. As-tu compris?


  Elle dégaine un cellulaire rose fluo et le colle à son oreille. L’effet est saisissant. Daniel a l’impression qu’on lui braque une arme à feu en plein visage.


  —Tu vas faire quoi? Appeler ma mère?


  —Non, ton ex.


  Belle menace. Et elle va lui dire quoi, à son ex? Que Daniel mène une vie paisible après sa rupture? Qu’il apprivoise enfin l’idée d’une union saine et heureuse? Ben oui! La preuve: «Joie. Fruits. Arc-en-ciel. Etc.»


  Anne-Sophie s’étire le cou. Elle se met sur la pointe des pieds pour observer par-dessus l’épaule de Daniel.


  —C’est pas ta douce qui s’en va, là-bas? On dirait qu’elle a regardé un autre film. T’étais pas supposé aller voir New Moon avec elle?


  Il fait volte-face, dérangé par la remarque. Autour, des dizaines de gens quittent le cinéma en resserrant leur manteau, pendant que les génériques défilent à l’intérieur. Il scrute la foule puis aperçoit une tête brune qui lui semble familière. Un foulard bleu pâle, petite taille, démarche rapide. Oui! C’est bien Vickie qui sort du cinéma.


  Elle jette des coups d’œil furtifs vers Daniel et fait mine de l’ignorer.


  —Vickie!


  —Est un peu loin pour t’entendre, ricane Anne-Sophie.


  Trop loin ou pas, Vickie continue en ligne droite. Elle a l’air fâchée comme si on venait de la gifler.


  —Hé! Vickie!


  —La farmes-tu, ta yeule? Crisse de cave. Elle t’entend pas.


  Oh! ça y est. Pour la première fois de sa vie, Daniel sent qu’il perd les pédales. Complètement. Il a une seule envie: planter son poing dans la face d’Anne-Sophie. C’est déloyal, mais il ne s’en tiendrait pas à ça. Il lui ferait exploser le nez et cracherait sur la plaie.


  —Je m’en sacre, de ton cellulaire, OK? Je m’en vais parler à Vickie.


  Anne-Sophie étire son sourire mesquin. Face à claques. Elle lance son mégot au milieu du trottoir.


  —T’as aucune raison de m’en vouloir. C’qui arrive, l’gros, c’est de ta faute. C’est toi qui as posé un lapin à ta douce.


  —Hein? De quoi tu parles?


  Comme prévu, elle s’en rallume une autre. Ça irait plus vite d’en piquer trois à la fois. Et ç’aurait l’avantage de raccourcir sa vie.


  —Ben oui! Tu l’as invitée pour un film de guerre à deux heures de l’après-midi. Ça lui tentait pas beaucoup — t’sais, les filles — mais elle a accepté pareil. Est smatte, hein? Faut qu’à t’aime en sacrament pour aller voir du bing-bang-pouf avec un macaque comme toi.


  Voilà qu’Anne-Sophie essaie de rehausser son image en inventant des histoires. Jusqu’où ira-t-elle avant de lâcher prise? Daniel ne quitte pas son interlocutrice des yeux, de peur de la voir dégainer un canif.


  —C’est Vickie qui m’a invité sur Facebook.


  —J’te jure que non. C’est toé.


  Les derniers clients franchissent les portes vitrées du cinéma.


  —C’est toi! TU l’as invitée. Pis quand est arrivée icitte à deux heures, tu lui as envoyé un message sur Facebook et elle l’a pogné avec son cell. Oui! oui! Ça disait, et je cite: «Scuse bébé, mais ça me tente pus d’aller au cinoche avec toi. J’y vais avec une pétasse blonde plus mince que toi, pis plus belle que toi. On va voir le film de 3 h 30. Ciao bye!»


  Oh...


  —On dirait que t’as enregistré le mot de passe de ton Facebook sur l’ordi d’une de mes amies, ajoute-t-elle, victorieuse.


  Une décharge électrique traverse le corps de Daniel. Véronique! Comment a-t-il pu oublier ce détail? Merde et re-merde! Anne-Sophie a raison: autrefois, sur l’ordinateur de Véro, le fureteur lui a demandé: Voulez-vous que Firefox se souvienne de votre mot de passe?


  Oui|Pas maintenant|Jamais pour ce site


  Et il l’a enregistré, fatigué de le réécrire aux cinq minutes. Fuck! Elle peut maintenant jouer dans ses informations personnelles et ses amis à volonté.


  Évidemment, avec ce trésor entre les mains, Véro s’est liguée avec Anne-Sophie pour le faire chier. Elles ont réussi! Bravo! C’est vraiment foutu avec Vickie.


  La pauvre fille doit être démolie. Avec un peu de chance, Daniel pourrait la rattraper avant qu’elle achète un aller simple pour Saint-Cyrille-de-Wendover. Mais avec ce maudit cellulaire rose fluo, il devait prendre la menace d’Anne-Sophie au sérieux. Elle n’aurait qu’à composer le numéro de Véro, et voilà! Le signal de départ serait lancé pour l’opération diabolique qui se résumerait à anéantir la réputation de Daniel.


  —OK! Vous voulez me faire chanter? C’est correct. Je veux juste savoir ce que vous voulez, toi pis Véro. Vas-y! Dis-le! T’attends quoi? Crisse! Parle!


  —Tout c’qu’on demande, c’est des excuses sincères. Hier, j’ai fait ma part. C’est à ton tour, l’gros. Excuse-toé.


  Il souffle un bon coup par le nez. Ses veines explosent une à une dans ses yeux. Des excuses? Des excuses?? Après qu’elles ont ruiné sa nouvelle vie!?


  —VA DONC ENCULER UNE CHÈVRE!


  Oups! C’était pas la bonne réponse, on dirait.


  6

DANIEL n’en revient pas. Il s’est fait avoir comme un débutant... lui qui est censé tout connaître de Facebook.


  Stupide! Complètement stupide!


  Avant son réveil, la machiavélique Véronique, de ses doigts de sorcière, s’est loguée sur Facebook en utilisant l’adresse «fuck_da_hamsta@gmail.com» et le mot de passe qui était enregistré sur l’ordinateur. Elle a ouvert la fenêtre de clavardage et a invité Vickie Dussault à voir un film à deux heures de l’après-midi, au Cinéplex Odéon. Vickie, tout innocente, a accepté l’offre. Tout est cool.


  Sans perdre une seconde, Véro a mis en branle la deuxième étape de son plan:


  → Vickie Dussault


  → Retirer de mes amis


  → Déconnexion


  → Créer un nouveau compte


  Elle a ensuite recopié le profil de Vickie dans un compte vierge, en volant sa photo de profil, ses informations personnelles et tout le reste. Puis elle est retournée sur le compte de Daniel pour passer à l’étape finale.


  → Vickie Dussault


  La fausse, là. Pas la vraie.


  → Ajouter comme amie


  Et ça, en ayant effacé les traces de son passage dans le Fil de nouvelles.


  Une manigance toute simple. Ce matin, il a donc clavardé avec Véronique sans le savoir.


  L’autobus s’immobilise devant chez lui. Daniel descend et marche jusqu’à sa chambre en se traînant les pieds et se laisse choir sur sa chaise. Soupir. Lui qui se croyait vraiment au bout de ses peines.


  Daniel bouge la souris pour rallumer son écran. Il lance Firefox, qui s’ouvre avec Facebook comme page d’accueil.

  


  Vous devez être connecté pour voir cette page

  


  Hein? N’a-t-il pas coché la case «Garder ma session active»?


  Il entre à nouveau son courriel et son mot de passe.


  → Connexion

  


  Combinaison adresse courriel/mot de passe incorrecte


  Les mots de passe Facebook sont sensibles à la casse. Veuillez vérifier que votre touche «Verr. maj.» n’est pas activée. Vous pouvez aussi réinitialiser votre mot de passe.

  


  Bien sûr. Véronique a changé son mot de passe. Prévisible, cliché et pas du tout inquiétant.


  Le cœur de Daniel pompe à cent milles à l’heure, mais, de l’extérieur, il ressemble à un junkie qui a passé quarante-huit heures sans dormir. Il s’observe dans le coin du miroir. Ses cernes sont aussi noirs que cette journée.


  —Baies shtroumpfantes mon cul!


  Et dire qu’il est incapable de changer son statut pour partager sa misère avec le reste de l’univers.


  Il entame alors les procédures pour corriger la situation.


  → Mot de passé oublié?


  → Page d’aide sur les problèmes de connexion


  → Mon compte a été piraté par un autre utilisateur


  Un formulaire apparaît pour rapporter le problème aux administrateurs. Daniel clique sur le champ de saisie mais n’écrit rien. Il décide plutôt d’aller consulter ses courriels sur Gmail. On sait jamais... peut-être que Véronique lui offre une dernière chance de s’en tirer indemne.


  Tellement généreuse, cette fille.


  Surprise! Il a justement un nouveau courriel de Véro. Il s’intitule: «Ta récolte».


  Daniel l’ouvre.


  Aucun message. Seulement des captures d’écran de sa boîte de réception sur Facebook.


  Apparemment, cet après-midi, Daniel aurait envoyé des mots gentils à son entourage.


  D’abord à son gérant du Couche-Tard, avec comme objet: «Gros cave! Ta job, fourre-toi-la dans l’cul».


  Merveilleux. Vraiment merveilleux.


  Il fait défiler la fenêtre et voit d’autres messages joviaux, dont un destiné à Vickie Dussault, un à Sara Bonenfant, un à Steeve O’Brian, un à Maude Levasseur, un à toutes les jolies demoiselles qui étudient en Design de présentation et... un à sa mère! Eh oui! À sa fucking mère!


  OK. Là, c’est confirmé. Il a touché le fond.


  Sauf que chaque fois que Daniel a pensé: «Je touche le fond», la vie a trouvé une nouvelle façon de lui pourrir l’existence. Elle est créative, cette vie.


  Il aurait pu s’excuser, cet après-midi, même en gardant les doigts croisés. Ce ne sont que des mots, après tout! «Je m’excuse», c’est aussi facile à dire que «regarde la belle roche». Anne-Sophie aurait rangé son cellulaire et serait rentrée chez elle. Mais non! Il a fallu qu’il mentionne un certain animal.


  Daniel rouvre Facebook.


  Il pourrait concrétiser sa première idée et signaler que son compte a été piraté. Mais une fois qu’on aurait restauré son accès, Daniel y retournerait comme sur les lieux d’un crime. Ça pue le cadavre, sur Facebook. Qu’on se le dise: ce réseau est responsable de tous ses problèmes. Ne voulait-il pas entamer une nouvelle vie, ce matin?


  Le bon choix, le vrai choix serait de supprimer définitivement son compte. En effaçant toute trace de son passage, les gens comprendraient qu’un vandale a piétiné ses plates-bandes. Daniel pourrait ensuite réparer les pots cassés avec cet outil préhistorique qu’on appelle le téléphone.


  Il observe une dernière fois les captures d’écran en s’essuyant le visage. Il ne réalise même pas dans quelle merde il se trouve. Trop stressé, trop fatigué. Des gouttes de sueur lui roulent sur les tempes. Il fait chaud et ça pue. C’est allé trop loin.


  Tuer son compte Facebook... Fuck! Et pourquoi pas?


  Ce réseau de malheur lui a causé assez d’ennuis.


  Daniel dégaine sa machette virtuelle, prend son ennemi par les cheveux et lui tranche la gorge. Des jets de Fil de nouvelles pissent sur le plancher. Il enfonce encore son arme et atteint les carotides. Cette fois, ça gicle sur les murs, les fenêtres, l’ordi et même le visage de Daniel.


  Le compte Facebook hurle et demande pitié.


  —Non! Jamais! J’AIME ÇA!


  Dernier coup de machette. Facebook gît maintenant dans ses propres entrailles. Plus de Fil de nouvelles, ni de photos, ni de groupes pour empoisonner son existence. La paix. La crisse de paix.


  → Soumettre


  Voilà. Ce soir, fuck_da_hamsta@gmail.com n’existera plus dans les engrenages de cette machine infernale, marquée d’un gros «F» blanc sur fond bleu.


  Oh! là. Jouissance suprême. Ça fait du bien.


  Un peu trop, même.


  Tellement que Daniel songe à régler ses problèmes de façon définitive tout de suite. Il a du travail à accomplir pour rétablir l’ordre dans le monde.


  Oui, aujourd’hui, il a envie de jouer aux justiciers.


  Deux cinglées se promènent encore dans le quartier: une qui jouit en écoutant du black metal et l’autre qui s’exprime avec des «toé» et des «l’gros». Juste ça, ça mérite la peine de mort. Calvaire. Elles ne sont pas prêtes d’arrêter, celles-là; elles vont tuer Daniel à petit feu si personne ne leur impose un break. Il doit leur lancer un message clair. Anne-Sophie et Véro ont saboté sa vie sur Facebook. Sa vraie vie. Elles doivent payer, les hostie de folles.


  Cette fois, ça ne se passera pas dans le virtuel.


  Il se dirige dans le couloir, s’arrête devant le tableau, empoigne le marqueur noir. Il ne prend jamais le noir. Sa main tremble comme s’il venait de survivre à un face-à-face à 120 kilomètres/heure.


  Daniel barbouille un message pour son coloc. Très bref. Il recule d’un pas et observe. Ça ne ressemble à rien. Il ne sait même plus écrire, calice!


  Il efface et recommence. Que des barbeaux, rien à faire. On lui a enlevé le don de la communication.


  Frustré, il lance le crayon dans la salle de bain.


  Daniel passe par la cuisine, empoigne le premier ustensile qui lui tombe sous la main et sort.


  Plus tard en soirée, il monte dans la voiture de police sans rouspéter, en confiant sa fourchette ensanglantée aux agents. Peu importe. Tout ce qu’il espère, c’est qu’aucun voisin de cellule ne va lui demander d’être son ami.


  


  FIN
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  On dira d'Elise et Jappy qu'ils sont sauvages. Ils vivent dans un monde qui l'est encore plus qu'eux. Montréal se meurt, et ils rêvent de partir sur une base spatiale ou sur la Lune. Élise et Jappy vivent en marge d'un monde qui a tué la dissidence. Élise a fait une connerie, et Jappy, fou amoureux, protecteur, capable de tout, risque sa vie pour elle et son salut.


  Michel Vézina est chroniqueur à l’hebdomadaire culturel ICI, au journal d’opinion Le Mouton Noir et à l'émission littéraire Vous m'en lirez tant. Il a publié Asphalte et vodka, Les contes de l'inattendu et Acid Run. Il a été clown avec Bérurier noir et comédien forain avec Le Cochon Souriant. Il est le fondateur et le directeur littéraire des Coups de tête.
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  Au Québec, on se contentait jadis de mornifles, de claques ou de taloches. C'est dans une petite communauté italo-québécoise du Bas-du-Fleuve, en 1972, que la gifle a fait son apparition parmi nous. Si La gifle constitue une leçon de vie exquise pour tous les giflés-nés, elle est surtout un mode d'emploi incontournable pour les giflantes naturelles.


  Roxanne Bouchard enseigne la littérature au Cégep de Joliette. Elle s’enthousiasme devant les personnages colorés et les inattendus de toutes sortes. Elle sculpte son crayon dans une correspondance hyperactive et elle publie, à l’occasion, des nouvelles dans la revue Moebius. Son premier roman, Whisky et paraboles (VLB éditeur), a remporté le Prix Robert-Cliche 2005 de même que le Grand Prix de la relève littéraire Archambault 2007.
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  Un centre socioculturel underground de Montréal est la cible d'un tueur en série. Plusieurs tombent. Un enquêteur est chargé de l'affaire. Habitué à la tristesse d'une femme et d'un téléviseur, il sera le premier surpris de se& découvrir une sexualité qu'il ne s'imaginait pas. Et il plongera corps et âme dans les profondeurs de l'univers extatique qui s'ouvre à lui.


  Sylvain Houde a d’abord été disc-jockey aux Foufounes Électriques. Il a collaboré à plusieurs émissions de radio et de télévision culturelles et littéraires. Il a été membre des groupes électroniques Les Jardiniers et Pat & Thick. Il a publié Ils iront au firmament et Un petit bleu bourgogne, un recueil de «romans brefs» où l'on pouvait lire une première version de L'Odyssée de l'extase.
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  Ils sont six. Ils s'appellent Lena, Bob, Lex, Mo, Fred et Franck. Six voix, un seul destin: l'abandon. Ils sont de Laval, de Rivière-des-Prairies, de Westmount, de Québec ou de la Côte-Nord, ou encore du Centre-Sud de Montréal. Ils sont en quête d'une vie et ils se croisent, fatalement, au coin Sainte-Catherine et Saint-Laurent, dans le parc Émilie-Gamelin ou encore sous un viaduc de l'autoroute Ville-Marie.


  Alain Ulysse Tremblay est né en 1954, à Saint-Siméon, dans Charlevoix. En plus d’écrire, de peindre et d’avoir été journaliste, il a aussi été graphiste, travailleur de rue, marin, bûcheron et musicien. Avant La valse des bâtards, il a publié neuf romans pour la jeunesse etdeux romans pour adultes.


  [image: 5]


  Avant, ils organisaient des combats entre des hommes et des ours. Ils ont manqué d'ours et il y a eu les chiens. Après, ils ont préféré inventer un monde. Parallèle, virtuel, un monde où tout le monde peut devenir tout le monde et se battre contre n'importe qui. Parce que çan'a plus aucune importance. Bienvenue dans les territoires du Nord-Ouest!


  Laurent Chabin est né en France et, après avoir vécu aux Antilles, en Espagne et en Alberta, il s'est installé à Montréal. Il y exerce le métier de prostitué, mais, au lieu de vendre son cul, il vend son âme –ce qui est d’ailleurs beaucoup moins honnête, car c’est unmarché de dupes.
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  Prison de poupées, c'est une pénétration à vif dans l'univers ensanglanté d'une prison pour femmes où les prisonnières tentent de survivre aux fantasmes d'une directrice et de sa meute, toutes plus animées les unes que les autres par le pire des instincts de sauvagerie. Les captives sont violées, humiliées, torturées et abusées de manière telle que même les prisons d'Abou Graïb et de Guantanamo se mettent à ressembler à des CPE... Un roman décapant, à ne pas mettre entre toutes les mains.


  Edouard H. Bond a publié des tas de nouvelles dans plusieurs fanzines. Depuis deux mille cinq, il se met un pied dans la bouche chaque mois en chroniquant dans le journal Bang Bang. Pour le magazine Urbania, où il collabore régulièrement, il a kidnappé un épaulard, crissé une volée à un cinq un quatre et mangé de la viande humaine, entre autres. Prison de poupées est son premier roman.
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  Jacques Larivière, un prostitué mâle, se fait proposer un contrat qu'il ne peut refuser. Avec cinq collègues, un homme et quatre femmes, il est invité, dans un manoir près de chez vous, à participer à une orgie organisée par des gens très importants. Protégés par une équipe de fiers-à-bras, les grosses légumes vivent leurs fantasmes, jusqu'à ce qu'un incident vienne compromettre le plaisir, et que la vie des invités soit soudain en danger... Un roman exaltant qui se lit sur le bord de son siège avec les dents bien serrées!


  Frédérick Durand enseigne au Collège Laflèche (Trois-Rivières). Il a été animateur auprès de déficients intellectuels, commis de club vidéo et musicien rock. Il a publié huit romans et un recueil de poésie et il a été finaliste du prix Radio-Canada 2007, section poésie.


  Il a publié des nouvelles, des articles et des comptes rendus, en anglais et en français, pour divers périodiques.
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  Le jour des funérailles de son mafieux de père, Marzi hérite d'un travail pour lequel il ne s'était jamais deviné tant de talent. Mais sa tête est vite mise à prix. Secondé par son fidèle ami Outchj, Marzi doit éviter les pièges qui lui sont tendus. Les deux comparses devront composer avec une mère obsessive au besoin de contrôle irrépressible, un chef de police corrompu, une secrétaire d'école flamboyante et salace, un consul italien éroto-mane et un psychiatre à la morale bien élastique. La galerie de personnages de Marzi et Outchj fait se rencontrer deux traditions très belges: le polar et la bédé.


  Pascal Leclercq est né à Liège en 1975, où il vit et travaille. Poète, journaliste et nouvelliste, il est également le traducteur en français du poète italien Andrea Inglese. Il a obtenu le prix Pollack pour Demain revient de loin, et la bourse de la fondation Spes pour Un bâton. Marzi et Outchj est son premier roman.
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  Elvis est un petit gars de La Malbaie. Il a été marin, arnaqueur au pool, cuisinier dans un snack, voleur de recette secrète, concierge dans un asile de fous, avaleur d'acide, fumeux d'pot, chain smokeur de cigarettes, ivrogne, alcoolique, concierge dans un bar de Québec, roadie pour un band de rock, cuisinier dans un autre snack, à Montréal, et fan de westerns nocturnes avec son voisin amérindien... 36 métiers, 36 misères? Pas du tout! Elvis a eu une vie heureuse. Rien ne l'atteint. Comme le canard, il est calme en surface, mais sous l'eau, il pédale comme le maudit.


  Alain Ulysse Tremblay est né en 1954, à Saint-Siméon, dans Charlevoix. En plus d’écrire, de peindre et d’avoir été journaliste, il a aussi été graphiste, travailleur de rue, marin, bûcheron et musicien. La vie d'Elvis est son deuxième livre aux éditions Coups de tête, après La valse des bâtards. Avant, il avait publié neuf romans pour la jeunesse et trois romans pour adultes.
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  Kyra est jeune. À peine pubère. Elle fuit les armées du Propitator qui ont brûlé son village, tué sa famille et emmené son père. Elle se cache dans les bois, où elle donne toute sa confiance à une Vwe, avant d'être capturée et de devenir la «préférée» du Propitator. Son ventre éclate, elle saigne et se sauve encore. Elle se réfugie chez les Vïwes, avant de rejoindre les Partisans, pour qui elle deviendra «la solution». Un roman étonnant et dur, écrit au scalpel, qui nous transporte dans un monde dont nous ne voudrions jamais qu'il ressemble au nôtre...


  Léo Lamarche a d’abord été prof de lettres dans un lycée parisien. Puis elle est tombée dans le Noir et ne s’en est pas remise. Nouvelliste avant tout, slameuse de cœur, pigiste à l’occasion, elle a publié plus de quarante nouvelles dans des revues, anthologies et recueils collectifs. Kyra est la première œuvre fantastique qu’elle publie sous son véritable nom.
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  Robinson n'est pas seul sur son île. Il y traîne ses chaînes d'animal social, et seules la peur et la démence pourront le libérer. Roi absolu parmi les rats et les biques, il deviendra carnivore et il découvrira le sexe. Mais les fantômes insouciants et torrides qu'il a créés, s'ils lui tiennent provisoirement compagnie, finiront par prendre sa place au soleil et par le reléguer dans l'ombre. Après Les territoires du Nord-Ouest, Laurent Chabin signe un autre roman d'une force fabuleuse. Reprenant le mythe de Robinson, il place la seule possibilité de survie dans le retour du naufragé à l'état sauvage, dans l'absence de tout désir de civilisation et dans la puissance corrosive du rêve.


  Laurent Chabin est né en France et, après avoir vécu aux Antilles, en Espagne et en Alberta, il s'est installé à Montréal. Speranza est son deuxième roman paru chez Coups de tête.
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  Un cyclone menace la Martinique et Moïse disparaît en mer. C'est dans l'angoisse et le désarroi que ses proches apprennent l'arrêt des recherches. Moïse serait mort. Le temps d'une seule journée, ils communiqueront entre eux, par courriel. Et, tandis qu'approche le cyclone, les masques tombent, les passions s'exacerbent, les haines se déchaînent, la tragédie se joue et la mort fauche. Dynah Psyché signe ici un roman épistolaire absolument contemporain, d'une intensité rare, qui ravira tant les amateurs de sensation forte que les fervents de tragédies classiques...


  Dynah Psyché est originaire de la Martinique et vit au Canada depuis plusieurs années. Elle a vécu son premier cyclone à l’âge de sept ans, il s'appelait Édith. Le dernier, vingt-six lettres et une vie plus tard, s'appelait Dean.
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  Comme chaque fois qu'il croit pouvoir passer du bon temps et se détendre, Bernard Coste, dit le Gros, se trouve mêlé à une sale affaire. Mais que peuvent avoir en commun la mafia corse, les univers virtuels, le terrorisme, les transsexuelles et le saucisson sec? A priori, rien. Jusqu'à ce que le Gros se pointe avec ses deux cents kilos de viande, son appétit d'infatigable baiseur et ses tours de passe-passe. Alors, comme dans une recette de cordon bleu longtemps gardée secrète, les éléments s'amalgament pour créer un cocktail explosif! MÉTAREVERS, le premier Coups de tête de Serge Lamothe, une aventure digne des plus grandes.


  Serge Lamothe est le pseudonyme de Sergueï Omalov. L’auteur, né à Dallas d'une mère cubaine et d’un père lituanien, ne conserve aucun souvenir de la Guerre froide. Sergueï Omalov a grandi dans les montagnes du Sichuan où l’ont successivement élevé et nourri un chaman communiste, une pianiste au chômage et une famille de pandas. Sergueï Omalov vit encore; il écrit, se défonce et fornique, principalement à Montréal, P.Q.
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  Il la voit: il la veut. Mais malheureusement pour lui on obtient jamais un destin sur mesure, exactement comme on l'avait rêvé. Faut toujours que ça fasse un peu mal. Mené par le bout de sa queue, il l'aura bien cherchée: de Montréal à Sherbrooke en passant par la forêt profonde, il y aura un vol, un accident, une mort, des armes, de la poutine à la Banquise, beaucoup de cash... et surtout, du désir fulgurant.


  Un chien de ma chienne est le premier roman de Mandalian. Quelques publications de nouvelles ont précédé (revues Stop et Moebius, Leméac), ainsi que deux années comme journaliste dans la section théâtre du journal Voir. Mandalian fait, depuis près de vingt ans, mille métiers liés à la production dans les domaines du théâtre, de la musique et de l'édition.
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  Carl Hébert, peintre à succès, se lève un matin avec un pied horriblement enflé. À l'hôpital, tandis que la batterie de médecins n'arrive pas à trouver la raison de cette enflure, Carl en profite, tout en remettant en question ses relations avec son ex-femme, avec ses enfants et avec son galeriste, pour se lier d'une amitié indéfectible avec son voisin de chambre, un fumeur invétéré, comme lui, au prénom magnifique: Elvis. Dehors, là où même les malades vont fumer, les deux hommes rencontreront d'autres irréductibles, dont Mo, que les lecteurs de La valse des bâtards reconnaîtront...


  Alain Ulysse Tremblay est né en 1954, à Saint-Siméon, dans Charlevoix. En plus d’écrire, de peindre et d’avoir été journaliste, il a aussi été graphiste, travailleur de rue, marin, bûcheron et musicien. Après La valse des bâtards et La vie d'Elvis, Sympathie pour le destin est son troisième roman paru aux éditions Coups de tête.
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  Hank est-il gangster, tueur à gages? Le Noctambule est-il le repaire qu'il semble être? Le Balafré est-il mort? Et Gina est-elle une simple pute dont Hank tombe amoureux en la découvrant entre les bras de tous les salauds du coin? Est-elle la fille, oui ou non, du boss? Mais de quel boss? Et le curé, et l'Arabe, et les deux poivrots qui se tiennent la bite pour s'aider à pisser... Où s'ont-ils? Et quand?


  Jeune auteure dans la trentaine, Emcie Gee fait partie des voix audacieuses de la relève littéraire québécoise. Elle remporte en 2008 le prix Joseph Stauffer récompensant un(e) jeune Canadien(ne) ayant démontré un talent exceptionnel dans sa discipline. Emcie signe aussi des nouvelles dans des revues littéraires telles que Zinc et Jet d'encre. Elle a assumé la rédaction en chef du magazine Ego Magazine ainsi que scénarisé plusieurs courts-métrages. Dans son travail littéraire, Emcie se concentre particulièrement sur la musicalité, le portrait intérieur des personnages et le retrait de la géographie.
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  En 2018, les icônes du rock qui n'ont pas encore succombé à leurs années de sex, drugs and rock n'roll sont des vieillards. Leur maison de retraite: Evergreen, une gated community du sud de la Floride, ultime rempart de l'éternelle jeunesse et du faux-semblant. Lorsqu'un matin on découvre le cadavre de Jon Lord dans la piscine de Lou Reed, le maire décide de faire appel à un enquêteur: le caractériel Mike Burns. Son mandat? Démontrer qu'il s'agit d'un accident. Déjà qu'on n'aime pas mourir à Evergreen, s'il fallait en plus qu'on y soit assassiné... Une brèche s'ouvre, le maquillage coule et nous révèle le plus sombre visage du rêve américain.


  Jean-François Poupart est poète, musicien et éditeur. Toujours vert est son premier roman et son septième livre. Son dernier recueil, Tombe Londres tombe (2006), s'est mérité le Prix des lecteurs du Marché de la poésie de Montréal.
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  D'abord un meurtre. Une femme. Retrouvée sur une plage, déchiquetée. Près de Rimouski. Puis un homme, assassiné de plusieurs projectiles dans le bas du corps –comme on dit au hockey. Et un meurtrier, qui boucle la boucle en se tirant sa dernière balle dans la bouche. Mais d'autres meurtres, aussi, tous semblables, avant, après et pendant... à Moncton, Cape Cod, Carleton, Baie-Comeau, Miami, Cuba... Et chaque fois, un meurtrier qui se suicide. Un tueur en série qui meurt à chaque meurtre... Pourquoi, comment, qui? Une histoire impossible.


  Michel Vézina a fondé et dirige Coups de tête, en partenariat avec les Éditions Les 400 coups. Il y a publié Élise, en 2007. Il a aussi écrit deux autres romans, publiés chez Québec-Amérique (Asphalte et Vodka et La Machine à orgueil), et un essai aux 400 coups (Désirs de vertige), en collaboration avec Pascal Jacob. Il est chroniqueur sur le site www.montrealexpress.ca, à la radio de Radio-Canada, au Mouton Noir et au Libraire.


  Il a adapté La vie avec Les 7 doigts de la main et il est le maître de cérémonie de Dub & Litté, sound system littéraire.
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  1701. Dans la cale d'un bateau anglais, Morlante poursuit tranquillement sa carrière d'écrivain. Mais on ne l'emploie pas pour son talent à raconter des histoires ou sa calligraphie soignée. Quand le bateau est la cible de pirates ou d'une armée ennemie, il range sa plume, sort ses machettes et rentre dans le tas. On ne marque pas son époque en écrivant des livres, mais en tranchant des gorges. Morlante, un road movie sanglant sur les eaux noires de la mer des Caraïbes.


  Stéphane Dompierre n’aime pas l'eau, ne sait ni nager ni ramer en ligne droite et n’a jamais dépecé quelqu’un à coups de machette. Le plus beau compliment qu’il ait reçu à propos de son premier roman, Un petit pas pour l'homme, est venu de Maureen McTeer, avocate ontarienne, qui a déclaré «Je laisserais jamais ma fille lire ça.» Il a toujours trouvé que les livres de pirates manquaient d’humour, de sexe et de violence, alors il s’est fait plaisir. Un autre livre que la fille de Maureen ne lira pas.
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  Jeffrey Lionel Dahmer se servait d'une perceuse électrique pour lobotomiser ses victimes et en faire des esclaves sexuels. Peter William Sutcliffe les attaquait avec un marteau avant de les violer et de les mutiler. Albert Henry DeSalvo les étranglait avec un bas de nylon, tandis que Dennis Andrew Nilsen préférait utiliser une cravate. David Richard Berkowitz, lui, les tuait avec un pistolet de calibre 44. À eux cinq, ils ont assassiné plus de cent personnes. Dans Maudits!, Sergio est armé d'une machette, d'un harpon et d'une haine profonde de l'humanité. Ça tombe bien, une bande d'ados en limousine croise son chemin en s'en allant à l'après-bal. Ils sont saouls, stones, gonflés de poutine et de désir. Edouard les avait pourtant avertis de ne pas prendre la route 343... Maudits!, c'est la légende du croque-mitaine avec des stock-shots cruels volés à la réalité. Entre le documentaire et la pure fiction, Maudits! est un roman qui sème la terreur.


  Edouard H. Bond a été victime d’intimidation et de violence de la part de ses camarades de classe lorsqu’il était jeune. Il a préféré écrire Maudits! pour se venger plutôt que de commettre des gestes répréhensibles. Auparavant, il avait aussi écrit Prison de poupées, chez Coups de tête.
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  Élise et Jappy, les héros d'Élise, reviennent à la charge, mais cette fois-ci sous la plume corrosive de Laurent Chabin. Luna Park c'est la voix d'une sorte de Big Brother enfermé devant ses caméras de surveillance. Ancien mercenaire pour le compte de plusieurs compagnies minières dans les territoires du Nord-Ouest et en Afrique, il est responsable de la sécurité sur la Lune, pour faire oublier ses exactions. Quand Élise et Jappy débarquent avec leur fils, le narrateur pressent le pire.


  Et il a raison. Exploitations lunaires, vingtième anniversaire de l'indépendance du Québec, spectacles encore plus violents et déjantés que dans Élise, prison de l'enfer et bouffe prédigérée: Luna Park est un roman magnifiquement dystopique.


  Laurent Chabin est né en France et, après avoir vécu aux Antilles, en Espagne et en Alberta, il s'est installé à Montréal. Il y exerce le métier de prostitué, mais, au lieu de vendre son cul, il vend son âme –ce qui est d’ailleurs beaucoup moins honnête, car c’est un marché de dupes. On appelle ça être écrivain. Après Territoires du Nord-Ouest et Speranza, Luna Park est son troisième roman à paraître chez Coups de tête.
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  Tu entres dans un roman noir, un slam couleur cafard, un «macadam movie», si tu préfères. Il aurait pu s'appeler Toxic Blues, Tchao Barbès ou même Boulevard du Crépuscule... C'est l'histoire déglinguée d'un mec égaré dans Paname. Il n'a pas d'espoir, car l'espoir, c'est trop cher dans un monde interlope où le fric et la dope mènent la ronde –où l'on court au néant en chantant.


  Et il tente de survivre, happé par le courant, roulé vers les abysses où l'attendent ses démons. William S. Burroughs a dit que la lutte contre la drogue n'était qu'un prétexte pour organiser une police mondiale. Et Léo Lamarche t'offre ici une histoire d'une noirceur sordide sur les moyens que les extrémistes sont prêts à prendre pour affermir et asservir leur soif de pouvoir. Lamarche signe ici un roman au moins aussi implacable que Kyra, paru chez Coups de tête, en 2008.


  Léo Lamarche est née il y a déjà un bon paquet d'années. Elle écrit pour tenter d’exister, chacun son truc, et cassera sa pipe à son heure, comme tout un chacun. Elle aime à se cacher derrière son écriture, sincèrement persuadée que l’auteur ne compte pas. À peine corrigé, le manuscrit s'échappe. Il part vivre sa vie, d’amour ou de haine, parfois d'indifférence, avec Celui qui lit.
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  Un monstre est capturé en Asie. S'agit-il d'un mutant ou d'une créature dont on n'a encore jamais soupçonné l'existence? Une équipe de scientifiques de Toronto demande à ce qu'on lui expédie la chose, pour en déterminer l'origine, mais le cargo qui la transporte frappe un haut-fond en face de Trois-Rivières. Le monstre s'enfuit. Trois-Rivières est assiégée. Victor, un jeune professeur, et son coloc Julien tentent d'échapper au fléau, mais les hommes et les femmes dont le monstre s'abreuve deviennent eux aussi des monstres assoiffés de sang. Même le voisin Raoul, pourtant si cool... Pendant que la ville est sous le coup de cet assaut, le Protocole Reston est appliqué: tous les moyens de communication sont coupés: téléphone, radio, internet, télévision... et on refuse l'entrée aux journalistes à l'intérieur du périmètre. Des luttes de pouvoir se jouent, dont les règles échappent aux dirigeants eux-mêmes. Parce que personne ne doit savoir.


  Mathieu Fortin, âgé d'à peine trente ans, travaille auprès des enfants et des adolescents depuis maintenant sept ans. Grand amateur de littérature éclatée, passionné du fantastique sous toutes ses formes, victime d’une imagination débordante, il signe des récits percutants carburant aux émotions fortes et à l’action.
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  Une obscure compagnie organise le suicide de ses clients. Une seule condition leur est imposée: que leur désir de mourir soit incurable, pur et absolu... Antoinette a été une candidate de Paradis, Clef en Main. Elle n'en est pas morte. Désormais paraplégique, elle raconte sa vie, elle raconte la compagnie et son processus de sélection, ses tests et ses épreuves, son psychiatre halluciné et son comité de sélection. Mais surtout, elle nous raconte son nouveau désir d'exister. Paradis, Clef en main est un roman sur le désir de vivre autant que sur celui de mourir, un roman sur la responsabilité, sur le rapport à l'Autre, sur le rapport au corps et à la vie.


  Un roman fabuleux écrit d'une plume acérée.


  Nelly Arcan est née dans les Cantons-de-lEst. Elle publie un premier récit d’autofiction chez Seuil, Putain (2001), qui se retrouve en lice pour les prix Médicis et Femina. Son deuxième récit, Folle (2004), est également en lice pour le Femina. Puis un roman, À ciel ouvert (2007), qui aborde les grands thèmes qui lui sont chers (le rapport au corps et à sa marchandisation, le désir sexuel et amoureux, la pulsion de mort), tout en rompant avec l’autofiction. Jusqu’à son décès, le 24 septembre 2009, Nelly Arcan vivait à Montréal où elle se consacrait à l’écriture.
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  Tout commence par le récit de ceux qui ne l'aiment pas et ont eu à subir les pires catastrophes. Sont-ils paranoïaques, ou Zoélie est-elle vraiment une sorcière? Puis vient l'étrange litanie des ancêtres, longue lignée de «femmes debout» qui ont transmis la malédiction de génération en génération; et celle des victimes, brisées, mutilées, vidées de leur sang. N'est-il pas jusqu'au pied de piment et au premier bouc marron du Saint-Esprit pour témoigner à leur tour? Pourtant, quand enfin Zoélie elle-même prendra la parole, les ténèbres, loin de se dissiper, se refermeront sur ce livre sulfureux.


  Dynah Psyché partage sa vie entre la Martinique, le Québec et d’autres lieux absents des cartes officielles. Si elle n’a connu aucune de ses grands-mères –trop tôt parties diable sait où–, elle en charrie encore le sang, qu’il vienne des Antilles, du Panama, de Suisse, d'Europe ou d’Afrique, avec peut-être même quelques globules asiatiques introduits par les invasions barbares. D’où son amour des langues et son refus des drapeaux...
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  Sunny Duval joue de la guitare et aime les choses simples. Dans En-d'sous, il parle de rock, mais aussi d'une ville et de ses dessous, de ceux qu'on dirait qu'elle garde un peu secrets. Dans En-d'sous, il y a cette folie saine et ordinaire des gens aux sourires sublimes, il y a la richesse du temps et des désirs, le luxe de faire ce qu'on veut, quand on le veut. Dans En-d'sous, on roule en vélo plutôt qu'en voiture, on boit de la bière plutôt que du champagne, on va au p'tit bar du coin plutôt qu'aux soirées pailletées, et on a les sourires des herbes joyeuses plutôt que ceux des lignes d'une blancheur acide. En-d'sous, c'est un hommage à une certaine manière de faire les choses et c'est aussi une histoire d'amour avec une ville: Montréal. Inspiré des chroniques de Sunny Duval, parues dans feu le cahier «LP2», supplément de La Presse.


  François Duval est né à quelques kilomètres du centre-ville de Trois-Rivières en 1972. À force de dessiner des bonshommes, il en vient à tracer des lettres, puis des mots qu'il forme à partir de ces mêmes lettres, puis des histoires qui se retrouvent dans des chansons et des journaux. Sunny Duval naît à Montréal en 1995. Il est le guitare-héros d’une histoire de François Duval. Il aime rire, danser, chanter, boire et tenter de se reproduire.
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  Marzi n'en peut plus. D'abord, il y a les affaires, toujours de plus en plus compliquées, toujours plus difficiles à gérer, et puis il y les amours, toujours difficiles, toujours compliquées. Alors, Marzi décide de partir à la recherche de ses origines: direction Marzi, petit village du sud de l'Italie! Mais notre homme ne l'aura pas facile. Parce d'abord il y a la famille, bien sûr, et que rien n'est jamais bien loin, et puis il y a Outchj, et aussi, parce que chez ces gens-là, Monsieur on ne s'en va pas, on ne s'en va pas Monsieur, on ne s'en va pas, mais il est tard Monsieur, il faut que je rentre chez moi... (Brel) Un roman rude à la fois affectueux, sanglant, drôle, morbide, ironique, cruel et amical... Une digne suite à Marzi et Outchj...


  Après des études de philosophie, Pascal Leclercq passe plusieurs années dans le nord de l'Italie, pays qui a eu une forte influence sur son imaginaire. Poète, journaliste et nouvelliste, il est également le traducteur en français du poète italien Andrea Inglese. Il a obtenu le prix Pollackpour Demain revient de loin, et la bourse de la fondation Spes pour Un bâton. En 2008, il faisait paraître Marzi et Outchj, son premier roman, aux Éditions Coups de tête.
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  Un nouvel épisode de la série Élise. À la fin de Luna Park (Laurent Chabin), Élise et Jappy ont mené à terme leur mission... Faut maintenant rentrer sur Terre. Mais Élise a d'autres projets pour Kassad, Lison et Jappy. Même si leur passage sur la Lune ne fera pas que des heureux, les jours qui suivent risquent d'être fertiles en émotions brutes. Sur la base orbitale Xiao, elle retrouve ses amis Diego, Dagenais, et Seb Aubry. Ensemble, ils préparent une action dont les journalistes diront certainement qu'elle est antidémocratique. Enfin libre de tout, même de sa progéniture, Élise s'ouvrira au monde et redeviendra la femme de force qu'elle a toujours été.


  Benoît Bouthillette est né trop tôt, écrit des phrases trop longues et mourra probablement trop vieux. Bien qu’estampillé de prix divers (dont le Prix Saint-Pacôme 2005 pour La Trace de l'escargot), BB n'est pas à vendre; on peut cependant le louer. BB est affublé d'une sauvagerie foncière qui le condamne à fuir toute forme de mondanités, sauf celles impliquant Stéphane Dompierre, à qui il voue un culte inavoué. Si on peut parfois le croiser aux Piknics Électroniks ou à l'Usine C, BB n'a presque plus de vie, puisqu’il écrit désormais.
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  Le Corps de La Deneuve est une supercherie littéraire consistant à ébranler le lecteur jusque dans ses plus intimes convictions. On y rencontrera des personnages invraisemblables, dont Renard d'Omble, qui vieillit à mesure que le soleil se lève et se couche; Hansel von Krieg, un général allemand dont le corps est à moitié fait de pièces de rechange; Prince d'Alvéole, un aristocrate pervers et désaxé; le Docteur, un bibliophile qui en sait beaucoup trop; les Frères Collier, des distillateurs de bourbon installés dans une ruelle oubliée du quartier centre sud à Montréal; et enfin, le Douanier, dont les dons de nécromancie permettront à cette histoire de se terminer sur une note heureuse. Il y a aussi une femme qui se promène dans Paris avec une hirondelle sur son sein droit. Il y a fort à parier que cette hirondelle ne fera pas le printemps!


  Maxime Catellier est originaire de Rimouski et vit à Montréal. Il a dirigé le pupitre des arts du défunt hebdo Ici de l'automne 2006 au printemps 2009. Décrocheur de la maîtrise de littérature comparée de l'Université de Montréal, il se consacre désormais à ses projets d’écriture et contribue à diverses publications à titre de critique littéraire. Le Corps de La Deneuve est son sixième ouvrage, le premier à paraître chez Coups de tête.


  [image: 30]


  La relation de Daniel avec Véronique est sur le point d'éclater. Véronique est jalouse et Daniel ne sait pas comment lui annoncer qu'il «casse». Anne-Sophie fait des photos dans un party d'étudiants en deuxième année de design, party où Daniel était tellement saoul qu'il se souvient à peine avoir frenché avec Vickie, la grande chum de Sara qui elle, est amoureuse de Steeve, qui lui, a eu une aventure avec Anne-Sophie pendant le même party, Anne-Sophie, qui elle... Oui, c'est compliqué, Toi et moi, it’s complicated... Comme la vie des jeunes dans ce monde de iPhone et de Facebook forcenés, où tout se trame. Une réputation, en cette ère d'information rapide, ça se tue à la vitesse d'un simple enter.


  Dominic Bellavance compte déjà six romans à son actif. S’il ne perdait pas autant de temps sur Facebook, il en aurait au moins écrit le double. Entre deux mises à jour de statut, Dominic a étudié la création littéraire et la littérature québécoise à l'Université Laval. Il se réfugie souvent dans les cafés pour fuir Internet et pour écrire en paix, mais il semble ignorer qu’à Québec, les seuls endroits où on n’offre pas la connexion sans fil, c’est dans les égouts. On pourra retrouver les traces de son passage sur le Web au www.dominicbellavance.com .
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